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- Je ne partirai pas seule, Ma- 
dame 
ner? 

…— Les enfants, Madame. C'est 
la volonté expresse de leurs pa- 
fents que vous trouverez expri- 
mée dans cette lettre. 

f Mme Marcos déchira l'envelop- 
pe d'un geste fébrile et lut: 


Ma chère tante, pardonnez- 
nous d'être partis sans prendre 
congé de vous, mais vous ne vou- 
liez pas me voir revenir avec mon 
Mari, et mol l'avais compris que 
séparée de je ne serais à ma 
place nulle part. Il a eu des torts 
peut-être, mais n'en ai-je pas eu 
de plus grands? Nous sommes dé- 
cidés à passer l'éponge sur le 
tout et à refaire notre vie sur de 
nouvelles bases . Vous n'y auriez 
pas consenti. C'est pourquoi j'ai 
er, ne pas devoir vous avertir: 
le fait accompli vous fera moins 
de mal que la lutte. 

A cause de Binette qui a encore 
besoin de la montagne, je vous 
laisse les enfants. S'ils vous em- 
barrassalient, vous n'auriez qu'à 
les envoyer à Arrens, chez mon 
trère, avec Mile de Rozelin. Ma 
belle-mère, restée derrière ses fils 
à Argelès, veut bien, à toute éven- 
tualité, se transporter là-bas pour 
les recevoir. 


- Ah! c'est ainsi! s'écria Mme 
Marcos en déchirant la lettre 
dans sa rage. On à tout arrangé 
en dehors de moi. Et l'on vou- 
drait encore que je boive cela 
comme une tasse de bouillon! 
Mais je montrerai que je ne dé- 
sarme point. Vous allez partir. 
Et sur-le-champ! Je vais donner 
l'ordre qu'on prépare l'auto. Moi, 
je resterai seule avec mes souf- 
frances. Est-ce qu'on s'en préoc- 
cupe? Je ne suis qu'un objet de 
rebut qu'on repousse du pied 
maintenant qu'on n'en a plus be- 
soin! Vous, toute la première, qui 
affectez d'être dévote et qui ne 


Qui prétendez-vous emme- 


ui 


valez pas mieux que les autres. | 


Certes, Françoise n'avait pas 
de sympathie pour Mme Marcos, 
mais, quoiqu'il lui en coutât d'al- 
ler à Arrens, il ne lui déplaisait 
pas de respirer un air moins op- 
pressant. Toutefois, la malheu- 
reuse femme lui fit pitié, et, au 
lieu des paroles de hauteur qui 
montaient à ses lèvres, elle trou- 

“va des mots doux qui essayaient 
de l'apaiser: 

— Madame, si vous avez be- 
soin de moi, il ne tient qu'à vous 
de nous garder... 

- Je n'ai besoin de personne, 


Motifs populaires 


of 


+ Ces 


jolis 
une note gaie à vos serviettes et 
essuie-vaisselle. 
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Le patron no 724 contient 8 
motifs mesurant 4 par 8 pouces 


avec tous les renseignements 
nécessaires. 
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Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE. Winnipeg, accom- 

gnée de 20 sous en monnaie pour 
le patron 
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spécifiées et mentionner celle 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermaot, 
Winaipes, Man 


Ct-incius sous Veuillez m'en. 


voyer 1e petron Style No 
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J. DE COULOMB 


Reprodortion sutorisée 


et, du reste, si des soins m'étaient | tonne pas! elle ne vous a jamais 
nécessaires, je ne les demande- aimée, Mademoiselle, et, avant 
rais pas à la fille d'un homme! que vous arriviez, elle m'avait 
dont j'ai sondé le caractère mé-| monté la tête, mais bien vite j'ai 
prisable et qui à ruiné mon fils!..}! compris que je n'étais qu'une 

La jeune fille devint aussi blan-| vieille bourrique, tandis que Ma- 
che que le coli de iinon qui orrait| demoiselle avait étudié et savait 
sa robe bleue d'infirmière, Evi-|ce qu'elle faisait! 
demment, elle se contenait avec Arras défila devant les giaces 
reine. Gependant, elle se tut. Ce! de :'auto, puis Aucun, Marsans 
silence exaspéra sa compagne | Le Gabizos se rapprochait, masse 
plus qu'une explosion de colère. superbe barrant l'horizon. 

— Avant une heure, vous en- Le coeur de Françoise battait 
tendez, rugit-elle, {1 faut que vous | à grands coups, mais elle ne sen- 
soyez partis! «+ |tait plus en elle l’allégresse du 

Nous le serons, Madame, dit | jour aÿù, pour la première fois, elle 
Françoise en recommençant de) avait suivi cette route. Une an- 
monter vers le château goisse inexplicable lui étreignait 

. Ce fut une belle bousculade! | Je coeur. 

Peyronna en perdit un peu la tête L'église d'Arrens dépassée, la 
quoiqu'elle accusât son ancienne | conduite intérieure tourna dans 
maitresse d'avoir égaré la sienne. ! Je chemin particulier qui escala- 

Mony, lui, se déclarait ravi, et,| dait la côte et aboutissait à la ter- 
à son exemple, sa soeur se ré-| rasse 
souit. Pour les enfants, tout chan-| Raymond rentrait avec ses 
gement est beau! | chiens, les houseaux trempés de 

Françoise ne voulut pas partir | rosée. A la vue des arrivants, son 
sans conduire les deux petits— | visage päli se colora légèrement 
Binette sur la civière-dans le ca-| et il courut ouvrir la portière, 


binet de leur grand-oncle. — Quoi! s'écria-t-il, venez-vous 


Celui-ci les embrassa en pleu-| déjà chercher un refuge chez 
rant: | moi? 
— Je devrais les garder, balbu-| 


tia-t-il, mais résister encore à ma | 
soeur, cela la tuerait! 

En vain, le garçonnet frappa-t- 
il à la porte de la chambre où 
Mme Marcos s'était terrée, il] ne 
reçut pas de réponse. Et comme, 
en 1a0ntant en voiture, il expri-! 
mait son regret avec la naïveté! 
de son âge, Clara-—-qui était pré- 
sente-le poussa à l'intérieur| 
d'un air bougon: 

— Quand elle aura fait partir 


Oui, Monsieur, répondit 
Françoise, vous savez pourquoi! 

— Guillemette m'avait averti, 
mais je ne croyais pas que tante 
Sabine irait jusqu'au bout de sa 
colère. Elle aime tellement les 
enfants. 

Elle n'a pas voulu nous dire a- 
dieu, ce matin, raconta Mony dé- 
jà à terre. 

— Pauvre tante, comme elle 
doit souffrir! C'est si non d'ai- 
mer! 


tout le monde, déclara-t-elle, elle 
sera contente! Mais qu'elle ne 
compte pas sur moi pour la soi- 
gner…. 

—Le cas échéant, vous le feriez 
tout de même, ma bonne Clara, 
dit doucement Françoise, car je 


vous connais, vous êtes bien meil- | 


leure que vous ne le voulez pa- 
raitre. 


Il avait dit cela avec une telle 
conviction, qu'involontairement 
| Mlle Ge Rozelin le regarda; un pli 
profond coupait le beau front 
d'intelligence. Elle ne s'attarda 
pas à chercher quel souci l'avait 
creusé; ne fallait-il pas s'occuper 
de Binette, étendue toujours sur 
| sa civière? 


°— Je vous installe dans mon 


terdite devant cette réflexion, 
tandis que Nine saisissait la main 
| de Mlle de Rozelin qui, à ce mo- 
ment, envoyait, par la portière, 
un dernier adieu à celles qui res- 
taient, et elle la baisa avec fer- 
veur. 

L'auto démarra, et Mony qui 
était devant, comme toujours, et 
perché sur le dossier de son siège, 
rabattu entre les brancards de la 


civière, se tourna vers Moiselle: | 


— On reviendra? demanda-t- 
il, vaguement inquiet. 

— Oh! certainement! répondit 
la jeune fille qui ne voulait pas 
l'initier aux tristes dissensions 
de famille. 

Rassuré, 
mains: 

— Alors, je suis bien content 
d'aller chez mon parrain! 
Francoise se demanda 

jeune oncle serait 


l'enfant battit des 


si 


le auss 


| heureux de les recevoir. Cha- 


que fois qu'elle l'avait ren- 
coatré, elle avait relevé chez 
iui une ironie froide qui tenait 
| peut-être à son mauvais état de 
| santé, mais qui étonnait de la 
| part d'un fiancé très épris. De sa 
| vie antérieure, dans des postes 
| isolés où il vivait seul avec ses 
| hommes, il avait sans doute gar- 
| dé le goût de la solitude, du si- 
lence, et il souffrait maintenant 
| de ne plus jouir de cette même 
| paix. L'envahissement de sa mai- 
son lui serait certainement désa- 
gréable. 


Aussi, malgré la présence de 


| Mme Simorre, la jeune infirmié- 
| re se sentait-elle gênée de s'ins- 
taller chez lui. S'il n'y avait eu 
| les petits, auxquels elle était déjà 
| très attachée et qui, pour l'ins- 
tant, représentait son devoir, elle 
| eût trouvé un prétexte pour mo- 
| tiver son rappel à Paris, mais Bi- 
| nvtte attendait tout d'elle, et si 
grande était l'affection qu'elle 
témoignait à celle qui la soignait, 
que, parfois, aux heures d'épan- 
chement, elle l'appalait: 
— Maman Moiselle! 


Comment Francoise eût-elle 


résisté à ce doux nom qui lui ca-! 


ressait le coeur? 

Peyronna .bougonnait tout le 
long du chemin: 

— En voilà une aventure! Nous 
mettre dehors ainsi? Faut-il être 


La vieille cuisinière resta in-| 


| appartement, expliqua le jeune 
| maitre du logis: trois pièces en 
| tout; Mile de Rozelin occupera le | 
| fumoir; Peyronna et Binette, ma 
| chambre, et on logera Mony dans 
| le cabinet de toilette. Les portes- 
| fenêtres ouvrent sur cette terras- 
se exposée au Midi. On pourra 
donc y transporter notre petite 
| malade. 
| — Nous vous chassons, Mon- 
| sieur! 
|  — Oh! moi, j'ai le pavillon! Les 
| militaires, vous savez, se trou- 
| vent bien partout! 

Françoise n'insista pas davan- 
tage, elle suivait la fillette allon- 
| gée que Cyprien et le chauffeur 

| du capitaine transportaient dans 
| sa chambre. Après l'avoir instal- 
| lée dans un bon lit qu'abritait un 
| Christ antique, veillé à ce que 
Peyronna eût une couchette as- 
sez confortable pour y reposer ses 
vieux cs, elle passa dans la pièce 
| voisine où Mony l'avait précédée: 
| une odeur de tabac d'Orient y 
| flottait. Des tapis marocains ten- 
| daient les murs, recouvraient 
le parquet, Aux angles, des 
panoplies, composées de lan- 
| ces, d'épées, de poignards, de 
| yatagans, même de cornes de 
| poudre. Sur de petites tables, des 
| vases de cuivre de toutes formes. 
| Le bureau devant la fenêtre sup- 
portait des aquarelles représen- 
tant un bordj, un cheval blanc, 
lune palmeraie, mais aucun por- 
| trait de la fiancée ne s'y voyait. 
— C'est beau, ici, Moiselle! dé- 
clara le garçonnet admiratif… 
On se croirait en Afrique! 

Avec l'indiscrétion des petits 
de son âge, il se mit à fouiller 
dans les tiroirs. 

— Des photos! s'écria-t-il, voici 
parrain au milieu de ses tirail- 
leurs. Ici, le général le décore. 
Il y a quelque chose d’écrit par 
derrière: Le 9 mars dernier, le 
capitaine d'Arbalens, avec une 
rare énergie et une admirable 
présence d'esprit, a réussi à o- 
pérer, sous le feu de l'ennemi, la 
jonction de deux de nos unités et 
a ainsi assuré la victoire. Ah! je 

| vous l'avais bien dit, Moiseile, il 
est brave, parrain! Quand je se- 
rai grand, je veux être officier 
comme lui! 

Françoise fit fermer le tiroir à 


| 
| 


Ne demander que les me-}!} 


folle? Mais, au fond, cela ne m'é- | l'indiscret, et, plus troublée qu'el- 


Ménagères 


MANQUEZ-VOUS DE SUCRE? 


Employez ‘“SUCRINE"” un bun substitut du sucre (500 fois 
| plus sucré). LIQUIDE, agréable au goût. Sucre tous les 
|| breuvages chauds ou froids, économise le sucre dans les pâtis- 
series, compotes, desserts, etc. AIDE AU RATIONNEMENT,. | 


Une bouteille de 2 onces équivaut comme sucrant à 20 livres 
de sucre. Direction anglaise et française incluse. (Echantillon 
| sur demande: 10 sous). Emballage garanti. Livraison ra- 

pide. PRIX DE DETAIL frais de poste payés, 1 bouteille 
0.75 sous; (6, $4.25). — (12, $8.00). 


{ 


{hl 


{ 


Adressez vos commandes avec bon ou mandat à: 


LES BONS PRODUITS, ENRG., 
351, blvd Charest 


le ne le voulait paraitre, elle pas- 
sa dans le cabinet de toilette 
pour y suspendre les effets em- 
portés: mails, dans la garde-robe 
elle découvrit, oubliée, une tuni- 
que d'uniforme supportant toute 
une brochette de décorations. La 
seule vue de ce vêtement acheva 
de lui raconter la vie d'honneur, 
de sacrifice et de vaillance de leur 
hôte. 

— Je n'aurais pas dû venir ici! 
pensa-t-elle. 

Mais rappeler le ménage Si- 
morre qui commençait une se- 


| conde lune de miel, n'eût-ce pas 


été cruel! 

En essayant de ne pas trop 
penser, elle acheva la besogne 
qu'elle s'était fixée. 


XIV 


Le facteur arriva à l'heure du 
café quand tous--à l'exception de 
Binette encore au lit--se trou- 
valent réunis sur la terrasse. 

Dans le courrier du capitaine 
d'Arbalens, François aperçut une 
très large enveloppe qui, même 
de loin, exhalait un parfum vio- 
lent, celui d'Alix de Marzanges, 
sans doute absente d'Arrens, 
comme à l'ordinaire. Le destina- 
taire fronça les sourcils en la li- 
sant, puis il la replia d'une main 
nerveuse. 

Mme Simorre avait aussi une 
lettre dont le contenu dut l'é- 
mouvoir, car, plusieurs fois, à la 
dérobée, elle s'essuya les yeux, 
mais personne n'y prit garde, et 
elle se ressaisit assez pour de- 
mander: 

— Votre fiancée vous annon- 
ce-t-elle son retour, Raymond? 

— Non, pas encore. Des amis, 
rencontrés à Tarbes où, avec sa, 
mère, elle était allée pour des em- 
plettes, les ont entrainées à Font- 
Romeu. Le tourisme, il n’y a que 
cela à notre époque ! Il passe a- 
vant tout! 

Il avait la voix brève et froide. 
Evidemment, il ne tenait pas à 
poursuivre la conversation. Mme 
Simorre ouvrit un journal et en 
offrit un à Mlle de Rozeïin. 

Le jeune officier, lui, ne toucha 
pas aux revues sous bande, com- 
pagnes de sa solitude, qui l’atten- 
daient sur le plateau. Il resta 
longtemps silencieux, le regard | 
dans le vide, et ne sortit de cet 
état de torpeur que pour répon- 
dre, avec un peu de lassitude, à 
Mony qui réclamait une nouvelle 
histoire de Rintintin: 

— Mais je te les ai toutes ra-| 
contées. 

— Vous devez en savoir d’au-| 
tres, parrain. Pour me faire plai- 
sir, cherchez dans votre mémoire. 

L'oncle, le visage crispé encore, 
fit un effort visible pour sortir! 
de lui-même et satisfaire son! 
neveu: “Un jour, Rintintin ayant 
ramassé à terre une bague, ache- | 
tée dans quelque foire, la prit 
pour un bijou de valeur, et, fidè- 
le aux enseignements reçus, il! 
courut la porter à la mairie de| 
l'arrondissement. Là, l'employé 
préposé au bureau des épaves lui | 
rit au nez en disant: “Tu sauras, | 
le gosse, que tout ce qui brille! 
n'est pas or!” Il revint tout déçu, | 
car, affirma-t-il au “monsieur du 
patronage”, qui se trouvait être 
Raymond lui-même: “Cela m'au- | 
rait fait plaisir de faire plaisir à 
quelqu'un!” s| 

— Alors, interrogea Mony tout | 


pensif, c'est vrai, parrain. Tout 
ce qui brille n’est pas or? | 

— Oui, mon petit, de loin, on! 
croit que c'esi un joyau précieux, 
et de près ce n'est que du toc. 

Toujours cette voix d'amertu-| 
me où l'on eût cru que trem- 
blaient des larmes! 

Sans répondre davantage aux 
questions de Mony, le jeune hom- 
me se leva et siffla ses chiens qui 
accoururent. Il descendit alors, 
les degrés de la terrasse et se per-| 
dit sous les hêtres du parc. 

Mme Simorre le suivit des yeux 
avec une expression de grande pi- 
tié; quant à Françoise, ne vou- 
lant pas écouter son coeur qui 
souffrait, elle rentra dans la 
chambre de Binettte pour rendre 
la liberté à Peyronna. La fillette 
venait de déjeuner et elle était 
toute gaie: 

— On est mieux ici qu'à Ar- 
balens, déclara-t-elle sans amba- 
ges. Et puis, je pourrai aller de- 
hors! 

Françoise l'habilla, et, après 
l'avoir couchée dans son long 
chariot, poussa celui-ci sur la ter- 
rasse où l'aieule avait déjà ou- 
vert le parascl de plage, destiné 
à abriter l'enfant. 

— Maintenant, je vais dormir! 
déclara la petite malade ravie. 
Le berger qui joue là-bas sur la 
montagne un petit air drôle va 
me bercer! 

— C'est cela! approuva son 
frère. Pendant ce temps, avec 
Moiselle, on va se promener... J'ai 
des fourmis dans les jambes. 

Françoise jeta sa cape sur sa 
robe blanche, puis, comme elle 
ne savait pas vers quel point de 
l'horizon diriger ses pas, elle prit 
le chemin suivi par le maitre du 
lieu: des sentiers en lacets qui, 
à travers une sapinière, descen- 
daient vers le Gave. Mony cou- 
rait devant elle, s'amusant, com- 
me d'habitude, de tous les acci- 
dents du chemin: une grosse 
pierre qu'il fallait escalader, une 
branche basse qui l'incitait à 
faire de la gymnastique. Le pre- 
mier, il atteignit un cirque de 
prairies s'arrondissant autour 
d'un élargissement du torrent. 
Un troupeau y paissait sous la 
garde d'un petit berger, occupé 
à faire des ricochets. Tout au- 
tour, c'était la solitude, le grand 
silence. Rien de factice. Du vrai 
partout. On se fût cru revenu au 
commencement des âges. 

(à suivre) 


| 


[| 


LIBERTE 


| Un cultivateur n'ensemence pas 


| façon 


\les poussins quand 


| père et de la mère. Lorsque les 


ET LE PATRIOTE 


Autour de La Ferme || 


! 
| 


Les avantages du 


saire et même essentiel pour l'ac- 
complissement de notre program- | 


tières terreuses, de même l'élé- ) 

A ? s* : ves ’ t 
veu contrôleur rejette les sujets | pr gr rte Pr pa - 
mal développés et défectueux. | Autres rec s 943, 


la récolte de pommes de terre est 
estimée à 43,041,000 quintaux sur 
532,700 acres contre 
| quintaux sur 505,900 acres en 


toute sa ferme sans avoir fait 
l'épreuve de la faculté germina- 
tive de son grain. L'essai de ger- 
mination en aviculture est fait! 
par les éleveurs contrôleurs, qui 
contrôlent la ponte de leurs pou- 
lettes au nid-trappe pendant leur 
première année de production. 
L'éleveur qui s'y prend de cette 
travaille pour l'avantage 
de toute l'industrie avicole. Les 
oeufs sont marqués séparément, 
ils naissent 
sont embagués au moyen de ba- 
gues numérotées aux pattes, et 
les numéros inscrits sont ceux du 


en 1943 contre 716,000 tonnes sur 


ment par acre en 1943 a été de 
10.03 tonnes et de 11.31 tonnes 
| en 1942. La récolte de navets et 
ide betteraves fourragères est é- 


Itre 32,866,000 quintaux, en 1942. 


poulettes se mettent à pondre on| production de grains tardifs en 


les contrôle au nid-trappe pour | 1943 est la suivante: pois, 1,631,-| 


voir si leur mère, après avoir pro-| 000 boisseaux, en diminution de 


sage des re 


contrôle avicole | 


L'idéal ! 


43,883,000 | 


1942. Le rendement par acre en| 
| 1943 a été de 81 quintaux contre | 
| 85 en 1942. La production des bet- | 
teraves commerciales s'est élevée | 
à 526,500 tonnes sur 63,300 acres| 


| 63,300 acres en 1942. Le rende-| 


| valuée à 31,848,000 quintaux con- | 


Une distribution | 


‘aide les volailles | 


Plus on répandra des sujets producteurs d'une bonne souche, | 
plus la production d'oeufs et ‘de volailles augmentera et plus la 
basse-cour rapportera de bénéfices sur la ferme ordinaire. 
de production des basses-cottrs canadiennes a été relevée grâce aux 
efforts des éleveurs contrôleurs (Contrôle de la ponte). Dans pres- 
que tous les districts canadiens,* 
on trouve au moins un éleveur | ucteurs issus de souche contrô- 
qui passe sept jours de la semaine | jée afin de bénéficier directement 
à contrôler la ponte au nid-trappe | des travaux du contrôle et d'ai- 
et à prendre soin d'une basse-| de: ainsi au progrès du program- 
cour de volailles éprouvées. Ce! de production agricole au 
contrôle à nid-trappe peut pa-! Canada 


raître un travail fastidieux et in-| SR ARR MER 
terminable, dit M. J. C. Long- à 
staff, Inspecteur du contrôle et A t t 
des couvoirs en Saskatchewan, ugmen â ion 
mais il est cependant très néces- ä | , colt d 
me de production avicole. | 

Tout comme le producteur de | pommes e terre 
grains nettoie sa semence et re- 
jette les grains ridés, les graines D' * sd et 

se | après la première évaluation 

de mauvaises herbes et les ma lofficielle agricole de pommes de 


La chaleur est un élément im- 
portant dans la production des! 
oeufs et l'alimentation et la bon-| 
ne distribution des repas aident | 
à l’entretenir, La nature a fourni 
aux oiseaux un magasin d'une 
grande capacité, qui comprend le} 
jabot, le gésier et l'estomac, Le! 
| gésier avec ses parois musculeu- 
ses puissantes, peut être comparé | 
à un générateur de force motrice. 
111 engendre de la chaleur dans 
ile corps de l'oiseau tant que le 
jabot contient une réserve ali-| 
| mentaire; c'est ainsi que le corps | 
de l'oiseau se tient chaud tandis | 
|que les plumes dont il est re-| 
|couvert empêchent l'accès du! 
froid. Cependant cette chaleur 
|intérieure se dissipe et se perd 
| pendant la nuit; chez les volail- 
| les qui ne sont pas nourries après 
|4 heures de l'après-midi, la pro- 
| vision de combustible s'épuise | 
l'avant le moment où elle est le 
| plus nécessaire, pendant les heu- 
lres les plus froides de la nuit, 
| au début de la matinée. 

C'est donc une sage précaution | 
que de donner un repas vers la 
{fin du jour, On cite l'exemple 
d'un aviculteur qui a réussi à 
maintenir une bonne ponte dans 
une basse-cour de qualité moyen- 
ne en donnant un repas tard le | 
soir. Son poulailler n'était pas 
éclairé à l'électricité, mais il se | 
| servait d'une lanterne pour faire | 
descendre les oiseaux de leurs 
juchoirs. Un repas de grains durs, 
| donné le soir avec l'aide de la 
| lumière artificielle, stimule 
ponte. 


l 
l 
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La première évaluation de la} 
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NOTES AGRICOLES 


Chez la plupart des races de 
moutons, la saison de reproduc- 
tion n'a lieu qu'en automne et 
au commencement de l'hiver, un 
peu après que le temps se re- 


froidit 


Les recherches sur la culture 
de soja ont été commencées en 
1924 par la Division des plantes 
fourragères, des Fermes expéri- 


mentales fédérales, Elles se fai- 
saient autrefois à la station 
de Harrow, Ont. En 1929, elles 


ont été commencées également à 
Ottawa et ont êté continuées aux 
deux endroits ainsi que sur d'au- 
tres fermes cxpérimentales 
LZ L2 LZ 

Dans l'alimentation des vaches 
laitières en hiver, les racines ou 
l'ensilage de bonne qualité, une 
bonne moulée, c'est-à-dire un 
mélange de grains, un supplé- 
ment minéral, le sel et l'eau, sont 
les ingrédients nécessaires pour 
la bonne production du lait. 


Les vaches peuvent se faire 
beaucoup de mal en avalant de 
petits morceaux de métal laissés 
autour des stalles, dans l'étable 
ou dans les champs. Les mor- 
ceaux de broche cassée, les clous 
tombés des poches des ouvriers, 
les vieux clous tombés des bar- 


deaux après une réparation de 
la couverture, ceux qui restent 
sur les seuils des fenêtres, au 


bout des vieilles planches laissées 
à la portée des vaches, sont des 


| causes fréquentes de graves en- 


nuis. 


L'exercice en hiver pour les 
moutons est nécessaire. Il y a une 
tendance à tenir ies brebis trop 
renfermées pendant l'hiver. On 
supprime une bonne partie des 
désordres qui peuvent prévéder 
l'agnelage en obligeant les bre- 
bis à sortir et à se promener au- 
tour de la bergerie tous les jours. 
Cette tâche sera facilitée si une 
partie du champ se trouve dans 
un champ abrité à quelque dis- 
tance de la bergerie. : 


Les Etats-Unis payent 


duit une quantité suffisante! 
d'oeufs pour se qualifier au con- 
trôle de la ponte, peut engendrer 
des poulettes qui continueront à 
produire avantageusement. 

Tout comme la germination, la 
rapidité de croissance, la résis- 
tance aux maladies, la précocité 
du développement et la produc- 
tion abondante, sont importantes | 


61,000 boisseaux en 1942; fèves, ! 


1,435,000 boisseaux, en diminu- 
tion de 118,000 boisseaux en 
1942; sarrazin, 6,346,000  bois- 
seaux, en diminution de 1,139,000 
boisseaux en 1942; grains mélan- 
gés, 35,476,000 boisseaux, en di- 
minution de 33,146,000 boisseaux 
en 1942; maïs à grain, 10,486,000 
boisseaux, en diminution de 3,- 


des salaires élevés 


WASHINGTON-—L'actrice Ginger Rogers et trois directeurs de 
compagnies cinématographiques sont au nombre des dix Améritains 
qui ont reçu les salaires les plus élevés en 1941. C'est ce qu'a ré- 
vélé la liste annuelle “Blue Ribbon’”’ du Trésor des Etats-Unis. 

Pour la cinquième année consécutive, Louis B. Mayer, chef de 
la production de “Loews Inc”, 


| fécondité, 


{tion et de distribution, compre- 


886,000 boisseaux en 1942. On es- 
time que le maïs fourrage a pro- 
duit 4,021,000 tonres sur 474,800 
acres en 1943, à raison de 8.47 
tonnes par acre contre 4,401,000 
tonnes sur 484,800 acres, à raison 
de 9.08 tonnes par acre en 1942, 

Que tous ceux qui élèvent des! Toutes les coupes de luzerne se 
volailles et qui sont obligés d'a-| sont montées à 3,934,000 tonnes, 
cheter des sujets reproducteurs | en augmentation de 203,000 ton- 
insistent pour avoir des repro-lnes en 1942. 


pour le cultivateur, de même la 
la faculté d'éclosion, 
l'emplumage et le développement 
rapides, la vigueur, la maturité 
précoce et la production abon- 
dante, sont les principaux pro- 
blèmes de l’aviculture. 


M. John Bracken expose 
son programme agricole 


LETHBRIDGE, Alta-—M. John Bracken, chef du parti progres- 
siste-conservateur, a prononcé un discours dans lequel il a exposé 
un programme agricole en 30 points, “pour corriger la plus grande 
injustice sociale du Canada”. x 


Son programme comprend: | services éducatifs et hygiéni- 
1. Collaboration du fédéral a-|ques, électrification rurale, amé- 
vec les fermiers organisés et les |lioration des routes et des de- 
autres représentants de l'indus-| meures. j 
trie. Jusqu'à ce que l’agriculture! 11. Mesures pour écarter la 
puisse être entièrement organi-| crainte que les excédents puis- 
sée, c'est à l'Etat de protéger ses| sent entrainer une baisse verti- 
intérêts, |cale des prix. À l'Etat ei non 
2. Un programme de produc-| 4UX producteurs de fournir a- 
| près la guerre de la nourriture 
nant des mesures pour augmen-|4UX autres pays. 
ter les exportations de l'excé-| 12. Décentralisation dans les 
dent des récoltes conformément | fonctions administratives et les 


là la collaboration internationale. | divers contrôles, Législation fé-| 


3. Hausse des prix de la ferme, | dérale, si nécessaire, pour finan- | 
obtenue par une augmentation | cer une organisation agricole ef-| 
de la demande pour les produits | 
de la ferme. Plafonds des prix| PR A LE a fe de 
pour les principaax produits LE MINISTERE ANGLAIS 
d'exportation. | FAIT L'ELOGE DE NOTRE 


cace. | 

| 

1 

| 

4. Législation fédérale pour ot- POUDRE D'OEUFS | 
| 


ganiser la distribution. | ; né 
5. Meilleure utilisation du sol! ve gg 0 0) générale Lee 1 
et politique de conservation du|P°ucre. d'oeuts représentée pa 
sind 4 q {le pointage du goût est très sa-| 
: : |tisfaisante et révèle éloquem-| 
6. Etablissement à Fe Pan pe AU | 
slimentaires ment les soins dont la fabrication | 


7. Etude des institutions actu- 
elles de crédit et de leur exten- 
sion possible pour venir en aide 
aux agriculteurs. Rajustement | 
des dettes que ne peut acquitter 
un agriculteur compétent. 


a 
r 


de réserves 


claré le mimistre anglais des vi- 
vres en commentant sur la qua- 
lité des vivres expédiés sur la 
Grâénde-Bretagne. 

Près de 19 millions de livres de 
poudre d'oeufs canadigns ont été 


s'est classé premier en recevant | 
$949,765, ce qui représente une 
augmentation de $245,340 sur 
1940. Sur la base des taxes ac- 
tuelles sur le revenu et les dé- 
ductions, il lui restera environ 
$132,860, 


Un total de 83 personnes, soit 
21 de plus que l’année précéden- 
te, sont classées dans la liste de 
ceux qui reçoivent $200,000, ou 
plus de compagnies, en salaires, 
boni ou commissions, Le rapport 
du Trésor mentionne 911 person- 
nes qui retirent plus que $75,000 
pour services personnels. La lis- 
te de l'an dernier comprenait 775 
noms. 

Les plus grands “faiseurs” d'ar- 
gent américains, en ne tenant 
pas compte de ceux dont le reve- 
nu provient principalement de 
placements, sont: (1) Louis B. 
Mayer: (2) G. G. Swebilius, pré- 


sident de la Dixwell Corporation, | 


$631,809; (3) E. G. Grace, prési- 
dent de la Bethlehem Steel Co. 
$537,724; (4) Thomas J. Watson, 
président de l'International Busi- 
ness Machines Corp. $460,289; 
(5) J. B. Hawley, président de la 


Si vous changez de domicile, 
avertissez-nous en sans délai en 
indiquant votre ancienne et votre 
nouvelle adresse. 

La correction des listes compor- 
te un long travail pour les em- 


ployés préposés à l'expédition du 
journal. Vous leur aiderez à bien 
s'acquitter de leur tâche en nous 
avisant sons retard de tout chan- 
gement d'adresse. 


Northern Pump Co. of Minneso- 
ta, $442,000; (6) Nicholas M, 
Schenk, président de Loews Inc. 
$425,366; (7) J. E. Owsley, vice- 
| président de “la Dixwell Corp, 
$42,289; (8) C, S. Woolman, 
| vice-président de Hales and Hun- 
ter Co, Illinois, $90,489; (9) 
Ginger Rogers, $355,000 (dont 
| $215,000 de Twentieth Century 
| Fox Films Inc. et $140,000 de 
| RKO-Radio Pictures Inc.); (10) 
|E. J. Mannix, vice-président de 
| Loews Inc. et gérant général des 
| studios MGM, $324,130. 


Un réel soulagement pour les 


|  NEZ QU, 


SONT BOUCHES 


ET SECS LA NUIT 


MEDIGAMENT | Cou vous your 
| 3 FINS que, au coucher, 
| vous vous êtes débarrassé le nez de 
| la congestion passagère, à l'aide du 
Va-tro-nol! 
Le Va-tro-nol fait trois choses impor- 
tantes: (1) ii contracte les muqueuses 
flées, (2) calme l'irritation, (3) aide 
débarrasser les voies nasales 
mucosités qui les obstruent, et soula 
la congestion passagère, 11 facilite 
ur roro provoque le sommeil. 
1 le rhume vousmenace, le Va-tro-nol, 
employé au moin- 


dre éternuement 4 
| ou reriiflement, 
| l'empêchera dans YWIEKS-> 


| 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


| de cette denrée est l'objet, a dé-| 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


8. Système de transport sus- 
ceptible de fournir le meilleur 
service à meilleur compte, tout! 
en conservant l'identité des deux 
principaux réseaux ferroviaires. | 

9. Aide aux agriculteurs pour | 
obtenir l'usage d'un outillage] 
mécanisé, avec en vue propriété 


expédiés sur la Grande-Bretagne 
par l'Office des produits spéciaux 
pendant les huit premiers mois 
de 1943. 


L'expression “between the devil| 


and the deep blue sea” date de 


étatiste ou municipale de l'éner-| 1637, alors qu'un régiment écos- 
gie électrique. | sais fut Carné entre l'océan et le 
10. Aide pour promouvoir les feu de l'artillerie suédoise. 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


L'eczéma ou le “Salt rheum'', comme on 
l'appelle communément, est une des maladies 
de peau les plus douloureuses. 

Le mal cuisant, intense, et l'irritation qui se 
font sentir particulièrement la nuit ou lorsque 
la partie affectée est exposée à la chaleur, ou 
que les mains sont mises dans l'eau, tout ceci est intolérable et le 
soulagement est toujours bienvenu. 


Tne T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Lundi - Mardi: Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
| Novembre 1 2 3 4 5 6 
BLE SE sde To où 
|AVOINE 
et A Ve ROSE … 51% 51% 51% 51% 51% 51% 
CN MR « 51% 51% 51% 51% 51% 51% 
Fourrage No 1. 51/2 51% 51% 51% 51% 51% 
|Fourrage No 2. 51°: 51% 51% 51% 51% 51% 
Fourrage No 3. 51 51 51 51 51 51 
Sur voie net …. 507% 507% 50% 50% 50% 50% 
| ORGE 
IC.W. 2 6 rangs 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
C.W. 3, 6 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
Fourrage No 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
64% 64% 64% 64% 64% 64% 
64% 64% 64% 64% 64% 64% 
63% 63% 63% 63% 63% 63% 
112% 114% 114% 114% 114 114% 
108% 110% 110% 110% 110% 111% 
100% 102% 102% 102% 102 102% 
985% 100% 103% 1004 100 100% 
965 987% 98% 984 98 98% 
112% 114% 114% 113% 113% 114% 
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AVOINE 
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. 51% 51% 51% 51% 51 51% 
64% 64% 64% 64% 64% 
| Dé ii 84% 64% 64% 64% 64% 
114% 114% 114% 114 114% 
114% 113% 112% 1127 113% 
111% 111% 1114 


PAGE DIX 


Le Corps Mystique de Jésus-Christ 


… Encyclique de $a Sainteté Pie XII 


N'exchut pas les pécheurs 


Qu'on n'imagine pas non 
que le Corps de l'Eglise 
honneur de porter le nom 
Christ, ne se compose, des 
temps de son ptlerinage terres 
tre, que de membres éminents 
en sainteté, ou ne comprend que 
le groupe de ceux qui sont pré- 
destinés par Dieu au bonheur 
éternel. 11 faut admettre en ef- 
fet que l'infinie miséricorde de 
notre Sauveur ne refuse pas 
maintenant une place dans s0n 
Corps mystique à ceux auxquels 
li ne la refusa pas autrefois à 
son banquet (20). Car toute fau- 


pius 
ayant 
du 


te, même un péché grave, n'a 
pas de soi pour résuital com- 
me le schisme, l'hérésie, ou l'a- 
postarie de séparer l'homme 
du Corps de l'Eglise. Toute vie 
ne disparait pas de ceux qu 
ayant perdu par le péché la 
charité et la grâce sanctiflante 


devenus par conséquent incapa- 


bles de tout mérite surnaturel 
conservent pourtant la foi et 
l'espéranre chrétienne, et à la 
lumière de ja grâce divine, sous 
les inspirations intérieures et 
l'impulsion du Saint-Esprit, sont 
poussés à une crainte salutaire 
et excités par Dieu à la prière et 
au repentir de leurs fautes 
Que tous aient donc en hor- 
reur le péché qui soullle les 


membres mystiques du Rédemp- 
teur: mails que le pécheur tom- 
bé et qui ne s'est pas rendu par 
son obstination indigne de ;a 
communion des fidèles, soit ac- 
cuelrli avec beaucoup d'amour; 
qu'on ne vole en lui avec une 
fervente charité qu'un membre 
infirme de Jésus-Christ Car il 
vaut mieux, selon la remarque 
de l'Evêque d'Hippone, “être 
guéri dans le Corps de l'Eglise 
qu'être retranché de ce Corps 
comme des membres 
(21). “Tant que le membre est 
encore attaché au corps, il ne 
faut pas désespérer de sa santé: 
mais s'il en est retranché, il ne 
peut plus ni être soigné ni être 
guéri (22)" 


| (28) 


incurables | 


L'EGLISE CORPS “DU CHRIST"! 


Nous avons vu jusqu'ici, Vé- 
nérables Frères, que l'Eglise 
dans sa constitution peut être 
comparée À un corps: il Nous 
reste à expliquer en détail pour- 
ave! il font l'appeler, non pas 
vn crus quelconque, mais le 
{ de Jésus-Christ. Et ceci 

«-nclut de ce aue Notre-Sei- 
L ‘* est le Fondateur, la Tête 
Ir Soutien, le Sauveur de ce 
[es mystique 

Le Christ “fondateur” de ce 

Corps 


Ld 

Au moment d'exposer briève- 
ment comment le Christ a fon- 
dé son Corps social, la phrase 
de Notre Prédécesseur d'heu- 
reuse mémoire Léon XIII se 
présente aussitôt à Notre es- 
prit: “L'Eglise, déjà conçue, et 
qui était sortie, pour ainsi dire, 
des flancs du nouvel Adam dor- 
mant sur la Croix, s'est mani- 
festée pour la première fois aux 
hommes d'une manière éclatan- 
te le jour solennel de la Pen- 
tecdte (23).” Car le divin Ré- 
dempteur commença à édifier 
le temple mystique de l'Eglise 
quand Il livra son enseigne- 
ment en prêchant; Il l'acheva 


quand 11 fut suspendu publique- 
20, MATTH, IX, 11; MARC, 11, 16; 
LUC, XV, 2 
21. AUGUST, Epist, CLVII, 3, 22: 
MIONE, V « L., XXXIII, 686 
GUST. Serm. CXXXVII, 1; 
MIGNE. w- L XXX VI 154 
23. Encyel Divinum llud: À. 5 S 


XXIX, p. 649. 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im 
pureté dans leur corps, jour après 
ce au lieu de 
a nature le demande, une fois toutes 


| maine sur les peuples (38) : 


| du Ciel, 


la Croix: enfin T1 en 
la manifestation et la 
m aquend Il envoya 
l'Esprit Saint sur 


ment à 
procura 
promulgati 
visiblement 
ses diinies 


(a) En préchant l'Evangile 


Dans l'accomplissement de sa 
mision de prédicateur, Il choi- 
aissait ses Apôtres, les envoyant * 
comme Lui-même avait été en- 
voyé par le Père 124), comme 
docteurs, guides, agents de sain- 


teté dans l'assemblée des fide- 
les; 11 désignait leur Chef et son 
Vicaire sur la terre (25) Il 


leur dévoilait tout ce qu'Il avait 
enteñdu de son Père (28): 11 
indiquait aussi le Baptème 127) 
comme moyen pour les futurs 
croyants d'être insérés dans le 
Corps de l'Eglise. Et quand en- 
fin 11 fut parvenu au soir de sa 
vie, Il célébra la dernière Cène, 
durant laquelle Il institua l'Eu- 
charistie la fois admirabie 
sacrifice et admirable sacre- 
ment 


à 


(b) En souffrant sur la Croix 


Qu'il 


re sur 


ait consommé son oeu- 
le gibet de la Croix, les 
témoignages ininterrompus des 
Saints Pères en font foi, eux 
font remarquer que l'Eglise 
du côté du Sauveur sur 
la Croix comme une nouvelle 
Eve, mère de tous jes vivants 
“C'est maintenant, dit 
saint Ambroise à propos du côté 
du Christ transpercé, qu'elle est 


qui 


est née 


fondée, maintenant qu'elle est 
formée, maintenant qu'elle est 
figurée, maintenant qu'elle est 
créée. C'est maintenant que la 


demeur* spirituelle s'élève pour 
un sacerdoce saint (29). Qui-| 
conque approfondit religieuse- 
ment cette vénérable doctrine 
pourra sans difficulté voir les 
raisons sur lesquelles elle s'ap- 
puie 

D'abord la mort du Rédemp- 
teur æ fcit succéder le Nouveau 
Testament à l'Ancienne Loi a- 
bolie: c'est alors que la Loi du 
Christ, avec ses mystères, ses 
lois, ses institutions et ses rites, 
fut sanctionnée pour tout l'uni- 


vers dans le sang de Jésus- 
| Christ. Car tant que le divin 
Sauveur préchait sur un terri- 
toire restreint Il n'avait été 


envoyé qu'aux brebis perdues 
de la maison d'Israël (30) —— la 
Loi et l'Evangile marchait de 
concert (31): mais sur le gibet 
de sa. mort Il annula la Loi avec 
ses prescriptions (32), Il cloua 
à la Croix le ‘“chirographe” de 
l'Ancien Testament (33), éta- 
blissant une Nouvelle Alliance 
dans son sang répandu pour 
tout le genre humain (34). “A- 
lors, dit saint Léon le Grand 
en parlant de la Croix du Sei- 
gneur, le passage de la Loi à 
l'Evangile, de la Synagogue à 
l'Eglise, des Sacrifices nom- 
breux à la Victime unique, se 
produisit avec tant d'évidence 
qu'au moment où le Seigneur 
rendit l'esprit, le voile mystique, 
qui fermait aux regards le fond 
du temple et son sanctuaire se- 


cret, se déchira violemment et 
brusquement du haut en bas 
(35) 


Sur la Croix par conséquent la 
Loi Ancienne est morte; bientôt 
elle sera enseveiie et elle devien 
dra cause de mort (36), pour 
céder la place au Nouveau Tes- 
tament, dont le €Christ avait 
choisi les Apôtres pour minis- 
tres qualifiés (37). Grâce à la 
vertu de la Croix, notre Sau- 
veur, qui déjà, il est vrai, dans! 
le sein de la Vierge était le Chef, 
de toute la famille humaine, en! 
exerce pleinement dans l'Eglise 
la fonction. “Car par la victoire 
de la Croix, suivant l'opinion du| 


| Docteur Angélique, I1 a mérité 
{le pouvoir et le souverain do- 


par 
elle Il a accru à l'infini le trésor 
de ces grâces que, dans la gloire 
I1 distribue sans inter- 
ruption à ses membres mortels: 
grâce au sang répandu sur la 


| Croix, Il a fait en sorte que, une 


l'éliminer comme | 


les 24 heures, souffrent invariable | 


ment de constipation. 


L'usage de laxatifs bon marché | 
et rudes ve vous donneront aueun |;; 


bon résultat, car ils ne font qu'ag 
raver le mal et blesseut la mem 
ane délicate, de |’ 
souvent |la cause 4'hémorroides. 

Si vous souffrez de constipation 
renez des pilules ‘‘ Milburn'e Laxa 
Âver'" et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de j'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de eali 
ques, n'affaiblissent ni 1e rendent 
pas malade comme les laxatifs le 
foat 


The T. Milburn Ce. Ltd. Teronte, Ont. 


intestin, et sont | 


IOANN. XVII, 18 
CT. MATTH, XVI, 18-19 

IOANN. XV, 15 coll. XVIL, 8 et 14 
Cf. 1I0OANN. IN, 5. 

CE. Gen. Il, 20 
AMBKHOS., In Luc. I, 87; 

XV, 1585 

C1. MATTH. XV, 24 
C£ S., THOM, 1-1, 


MIGNE, 


q. 103, a. 3 


ct 
#3. C1 
34. C1 
XI 
5%. LEO M 
P. L. LIV, 574 
#6. C1. HIER. et 
CXII, 14 et CXVI 
AXLI, 924 et 943: S 


Eph 
Col. 1H, 
MATTH,, XXVL, 28 et 1 Cor. 
Serm., LXVII: 3 MIGNE 
! 
AUGUST Epist 
16, MIGNE, P. L 
THOM.. 1-11. q. 103, 
a. 3 ad 2; à. 4 ad 1: Concil, Flor., pro 
lacob.: MANSI, XXXI, 1738 
1 Cor. Hi, 6 


S. THOM., Il, q. 42, a. 1 


ent se boire disparaitre lasilement la FAIBLESSE 


Pélour, Foiblesse, Nervoste, irregukarite, Manque d'Appett, >. { 
Troubles hominins, syraptémes 07 consequences de P'ANEMIE él: 


PILULES ROUGES. DR 


| Cieux; 


| fonction surnaturelles de 


| croissance 


| titution 


| par les Maitres de 


fois enlevé l'obstacle de la co- 
lère divine, toutes les grâces sur- 
naturelles, et surtout les dons 
spirituels du Testament Nou- 
veau et Eternel, pussent s'écou- 
ler du côté du Sauveur pour le 
salut des hommes, et en pre- 
mier lieu des fidèles: sur l'ar- 
bre de la Croix enfin Il s'est ac- 
quis son Eglise, c'est-à-dire toys 
les membres de son Corps mys- 
tique, qui ne peuvent être incor- 
porés à ce Corps dans l'eau du 
Baptême que par la vertu salu- 
taire de la Croix et passer ainsi 
sous la dépendance absolue du 
Christ. 

Si par sa mort notre Sauveur 
est devenu, au sens plein du 
mot, la Tête de l'Eglise, par son 
sang également l'Eglise a été 
enrichie de la communication 
surabondante de l'Esprit qui lui 
fut faite par Dieu après l'éléva- 
tion du Fils de l'homme sur le 
gibet de soüffrances et sa gio- 
rification. Car alors, comme le 
remarque saint Augustin (39), 
après la déchirure du voile du 
temple il arriva que la rosée 
des dons du Paraclet, qui #était 
posée jusque-là sur la seule toi- 
son de Gédéon, à savoir le peu- 
ple d'Israël, délaissant désor- 
mais la toison desséchée, irri- 
gua largement et abondamment 
la terre entière, à savoir l'Eglise 
catholique, qui n'est limitée par 
aucune frontière ethnique ou 
territoriale, De même qu'au pre- 
mier instant de l'Incarnation, 
le Fils du Père Eterne]l combla la 
nature humaine qu'il s'était subs- 
tantiellement unie de la pléni- 
tude du Saint-Esprit, pour en 
faire un instrument apte de sa 
divinité dans l'oeuvre sanglante 
de la Rédemption, ainsi voulut- 
il à l'heure de sa précieuse mort 


enrichir son Eglise de l'abon- 
dance des dons du Paraclet, 
pour la rendre un instrument 


efficace et à jamais durable du 
Verbe incarné dans la distribu- 
tion des fruits divins de la Ré- 
demption. En effet la mission 
dite juridique de l'Eglise, son 
pouvoir d'enseigner, de gouver- 
ner et d'administrer les sacre- 
ments, n'ont de vigueur et d'ef- 
ficacité surnaturelle pour édi- 
fier le Corps du Christ que parce 
que le Christ sug.la Croix a ou- 
vert à son Eglise la source des 
dons divins, grâce auxquels elle 
peut enseigner aux hommes une 
doctrine infaillible, les diriger 
utilement par des Pasteurs é- 
clairés de Dieu et les inonder de 
la pluie de ses grâces surnatu- 
relles. 

Si nous considérons attentive- 
ment tous ces mystères de la 
Croix, nous ne trouverons plus 
obscures ces paroles de l'Apô- 
tre aui enseigne aux Ephésiens 
que le Christ par son sang n'a 
fait qu'un peuple des Juifs et 
des paiens, ‘“renversant.… par 
l'immolation de sa chair… le 
mur mitoyen” qui séparait les 
deux peuples: qu'il a aussi sup- 
primé la Loi Ancienne ‘“afin 
que des deux Il formât en lui 
un seul homme nouveau”, à sa- 
voir l'Eglise, et que fondus en 
un seul Corps Il les réconciliât 
tous deux avec Dieu par 
Croix (40). 


(e) En promulguant l'Eglise 
le jour de la Pentecôte 


Quand Il eut fondé l'Eglise 
dans son sang, Il la consolida le 
jour de la Pentecôte par une 
force spéciale venue du Ciel. En 
effet, après avoir solennelle- 
ment confirmé dans sa mission 
éminente celui qu'il avait déjà 
auparavant désigné comme son 
Vicaire, Il était monté aux 
et assis à la droite du 
Père, Il voulut manifester et 
proclamer officiellement son 
Epouse par la venue visible de 
l'Esprit Saint, accompagné du 
bruit d'un vent violent et de 
langues de feu (41). Comme au 
début de sa mission d'évangéli- 
sation, son Père Eternel L'avait 
manifesté par le moyen du 
Saint-Esprit descendant sous la 
forme d'une colombe et se re- 
posant sur Lui (42), de même, 
au moment où les Apôtres al- 
laient commencer leur fonction 
sacrée de prédication, le Christ 
| Notre-Seigneur leur envoya du 
Ciel son Esprit, qui, les touchant 
sous forme de langues de feu, 
indiquait, comme du doigt mé- 
me de Dieu, la mission et la 
l'E- 
glise. 

LE CHRIST “TETE” DU CORPS 


Une seconde raison pour la- 


| quelle ce Corps mystique, l'Egli- 


se, se glorifie de porter ie nom 
du Christ, est qu'Il doit en être 
vraiment considéré par tous 
comme la Tête, ‘“Lui-même, dit 
saint Paul. est la Tête du Corps, 
c'est-à-dire de l'Eglise (43). Il est 


la Tête, dont tout le Corps, bien | 


ordenné et composé, recoit sa 
et son développe- 
ment en vue de sa partaite cons- 
(44). 

Vous connaissez parfaitement, 
Vénérables Frères, les brillants 
et lumineux exposés faits dans 
leurs traités sur cette matière 
la Théolo- 
ét en particulier 
per | le Docteur Angélique et Uni- 


gie scolastique, 


#,. CE De pecc. orir XXV, » 
ICONE, P. L XLIV. 400 

4, C1, Eph, 11. 14-16 

41 Cf. Act U, 14 

#2. Ci reg Si 22; MARC. LI, 10 
#. Lo 

#4. cr EE. 7. 16 coll. Col. 


sa 
| 


LA LIBERTE 4 LE PATRIOTE 


versel: VOUS Savez AUSSI sans 
doute que les arguments appor-| 
tés par saint Thomas répondent | 
fidèlement À la pensée des 
saints Pères, lesquels ne fal-! 
saient du reste que rapporter 
et interpré‘er les paroles de 
Dieu dans les Saintes Ecritures. 


En raison de son excellence 


I1 Nous plait pourtant d'en 
faire ici une rapide mention 
pour le profit de tous. Il est d'a- 
bord évident que le Fils de Dieu 
et de la Bienheureuse Vierge a 
droit à cette appellation de Tête 
de l'Eglise pour une raison tout 
À fait spéciale de prééminence 
Car la tête, c'est ce qui se trouve 
au sommet. Et qui donc fut ja- 
mais plus haut placé que le Christ 
Dieu, qui en tant que Verbe du 
Père Eternel, doit être regardé 
comme “le premier-né de toute 
créature (45) "? Qui connut plus 
grande élévation que le Christ 
homme, qui, né d'une Vierge 
sans tache, est vraiment et par 
nature Fils de Dieu, et par sa 
merveilleuse et glorieuse résur- 
rection, par son triomphe sur 
la mort, est devenu le “premier- 
né d'entre les morts (46)? Qui 
enfin occupa une situation su- 
périeure à celle du Christ: en 
tant que “médiateur. unique 
entre Dieu et les hommes (47) "” 
I1 réussit d'une maniére éton- 
nante ‘à relier la terre avec le 
ciel; sur la Croix, comme sur un 
trône de miséricorde, Il attire 
tout à Lui (48): et comme fils 
d'homme choisi parmi des my- 
riades, I] est aidé de Dieu plus 
que tous les hommes, tous les! 
anges et toutes les créatures 
(49)? 


(b) En raison du gouvernement 


Puisque le Christ occupe une 
place si éminente, I] est à bon 
droit le seul à conduire l'Eglise 
et à la gouverner, et pour cette 
raison encore on doit Le com- 
parer à la tête, De même que ja 
tête, en effet, — pour nous ser- 
vir des paroles de Saint Am- 
broise -— est le “sommet royal” 
du corps (50) et que tous les 
membres, à qui elle préside pour 
pourvoir à leurs besoins (51), 
sont naturellement dirigés par 
elle, douée à cette fin de quali- 
tés supérieures, ainsi le divin 
Rédempteur tient en main le ti- 
mon de toute la Société Chré- 
tienne et en dirige le gouver- 
nail. Et puisque régir la commu- 
nauté des hommes n'est autre 
chose que les conduire à leur 
fin propre (52) par une provi- 
dence efficace, par des secours 
convenables et des moyens a- 
daptés, il est facile de consta- 
ter que notre Sauveur, arché- 
type et modèle des bons Pas- 
teurs (53), s'acquitte à mer- 
veille de toutes ces fonctions. 

En personne d'abord, quand 
il était sur la terre, par ses lois, 
ses conseils, ses avis, Il nous 
donna son enseignement en pa- 
roles qui ne passeront jamais 
et qui seront pour les hommes 
de tous les temps esprit et vie 
(54). En outre Il a communi- 
qué aux Apôtres et à leurs suc- 
cesseurs un triple pouvoir: ce- 
lui d'enseigner, celui de gouver- 
ner et celui de mener les hom- 
mes à la saintôté; ces pouvoirs, 
précisés par des préceptes, des 
droits et des devoirs particu- 
liers, constituent la loi fonda- 
mentale de toute l'Eglise. 


Invisiblement et extra- 
ordinairement 


Mais c'est directement aussi 
et par lui-même que notre di- 
vin Sauveur gouverne et dirige 
la Société qu'Il a fondée. Car 
c'est Lui qui règne sur les intel- 
ligences humaines, Lui qui in- 
fléchit et soumet à son gré les 
volontés mêmes rebelles. “Le 
coeur du roi est dans la main de 
Dieu; Il l'incline à tout ce qu'Il 
veut (55).” Par cette direction 
intérieure Il ne prend pas seu- 
lement soin lui-même des indi- 
vidus, comme ‘pasteur et évê- 


| que de nos âmes (56)”, mais o 


pourvoit encore aux besoins de 
l'Eglise entière, soit en éclairant | 
et en fortifiant ses chefs pour | 
leur faire remplir fidèlement et 
avec fruit leurs fonctions res- 
pectives, soit — surtout dans les 
circonstances plus graves — en 


| suscitant du sein de l'Eglise leur | 


| 


IL, 18. | 


Mère des hommes et des fem-| 
mes brillant de l'éclat de la! 
sainteté, en vue de les proposer | 
en exemple aux autres fidèles! 
pour l'accroissement de son | 
Corps mystique. Ajoutez que le' 
Christ du haut du Ciel regarde 
toujours avec un amour spécial 
son Epouse immaculée qui peine | 
ici-bas dans l'exil; et quand 11! 
la voit en danger, par lui-même, 

ou par ses anges (57), ou par | 
Celle que nous invoquons com- 

me le Secours des Chrétiens et 


Le Coin du Collège 


de Saint-Boniface 
FIGURES DU TEMPS 


PATINOIRES.--A quoi diable 
pensent donc la glace et la nei- 
ge? Voici un mois que les pati- 
noires sont érigées. les pieus fi- 
chés en terre, les côtés placés et 
brochés, et qu'un beau soleil rit 
ironiquement par-dessus tout 
Ca. Le Père Préfet a beau se 
souveni: des années où l'on a 
patiné à la Toussaint, l'autorn- 
ne propice aux 
s'obstine à faire ici . .. ses quar- 
tiers d'hiver. Jusqu'’aux bâtons 
de gouret qui sont vendus, grâce 
au gérant de la Cie Dodat limi- 
tée. J. Bockstael dépérit à vue 
d'oeil, malgré l'exercice qu'il 
prend à manoeuvrer la machine 
pneumatique de la physique. 

RUGBY.-La rédaction a con- 
senti, toutes précautions prises, 
à publier dans cette colonne une 
nouvelle importante dont voici 
le texte: 

Le club de rugby de la Versifi- 
cation, sous la direction de Ber- 
nard Bélanger, déclare que la 
saison de Rugby au Collège est 
close. Le directeur du club fit 
cette déclaration à l'occasion 
d'une conférence de presse, mer- 
credi dernier. 

“La saison de rugby au Col- 
lège, dit M. Bélanger, est close. 
C'est la décision qu'a prise le 


mélancoliques | 


Club sur la proposition du direc- 
teur. Je suis très satisfait du 
travail accompli durant la sai- 
pri 

Le directeur parla une heure 
aux journalistes. Il n'a pas con- 
senti à ce que sa photo soit pu- 
bliée. 

CONGES.—31 oct. - ler nov. 
Jusqu'ici il y avait un minimum 
de classe, afin de servir de pré- 
texte aux congés. Cela tend de 
plus en plus à disparaitre. Nous 
aurons bientôt réalisé le collège 
idéal rêvé par les grimauds de 
tous les temps: un collège sans 
uiasses, sans Cours, sans pro- 
fesseurs. 


HORIZONTAUX.- Traduction | 


courante: malades, Il y en a mé-| 
me au Collège. Il y a des amputa- 
tions d'appendice, des grippes. 
11 y a le rhume à Pilloud, qui le | 
fait tousser à secouer les murs. 
CADETS.-Les voici en uni- 
forme, élégants comme des anti- 
ques, sous le haut commande- 


| 


| 


ment du S.O. 1 Walter Szumski. | 


Cadets ainsi qu'universitaires en | 


kaki tiennent aussi à féliciter le 
sous-lieutenant Louis Masson, 
qui vient de franchir une autre 
étape dans sa course au géné- 
ralat. 

Lie V. 


Livres jamais lus 


On en rencontre au fond des 
vieilles bibliothèques. Vieux ma- 
nuels de droit romain écrit par 
quelque juriste de la Renaissan- 
ce, ouvrage à typographie go- 


thique sur une thèse philosophi- ! 


que en vogue au moyen âge, 
“Mémoires de M. Camphre, con- 
seiller d'arrondissement à...” On 
ouvre avec précaution leurs cou- 
verts lourdement reliés, on tour- 
ne avec piété leurs feuillets pul- 
vérulents. Vieux bouquins! Leur 
papier jauni s'effrite sous les 
doigts, emportant avec l'encre 
de Chine la science des siècles. 
Si l'austère Savoir veut un tom- 
beau, pour y être à jamais ou- 
blié, qu'il aille se faire ensevelir 
dans les bouquins. Il n'y a pas 
que les p'éfaces qui gardent 
leurs secrets. 

Il y a deux sortes de livres 
jamais lus. Il y a tous ceux qui 
ont eu leur époque de gloire, et 
aue la cruelle indifférence des 
hommes laisse moisir au tréfond 
des bibliothèques. De ce nombre 
beaucoup méritent un meilleur 
sort. Mais, comme les hommes 
dont le cerveau les a enfantés 
ils ont connu l'abandon, l'ou- 
bli et la mort. 

Il y a une multitude d'‘ou- 
vrages'” qui n'ont jamais été lus, 
et ne le seront peut-être jamais. 
J'en ai connu un, dont je n'ai 
jamais même, lu le titre, 
et qui, pendant vingt ans, 
servit à appuyer la porte. 
Combien de savants, puits 
de science, qui n'ont tiré des 
connaissances 
de leur crâne que pour les re- 
plonger à jamais dans la nuit 
des livres! Combien de poéte- 
reaux, qui ont fait rimer “onde” 
et “blonde”, “yeux” et “cieux”, 
n'ont eu qau'eux-mêmes pour 
tout lecteur; leur vogue n'a ja- 
mais franchi les frontières de 
leur tête! 

Au XVIIe siècle, un bel esprit, 
un petit marquis, fit une comé- 
die qu'on admira beaucoup, sur 
la fortuité du choix des époux 
dans les ‘mariages en Canada”. 

C'était un une méchante calom- 


Orage 


L'atmosphère se fait lourde. 


| Rien ne bruit dans la forêt. De- 


puis quelques minutes, l'horizon 


| noir menace. Cet immense nua- 


ge accourt sous la poussée d'une 
furie. 

On entre dans la cabane. On 
ferme les fenêtres et a un 
fanal. 

—Il va pleuvoir. 

Et pour appuyer ces mots, une 
grêle de coups précipités se jet- 
te sur nous, avec l'obscurité 
complète, Les cieux grondent. 
Puis c'est la débâcle. Les nues 
se fendent, se bouleversent et 
, mugissent. 
chos se répercutent par toute la | 
forêt. 

La pluie tombe, écluse intaris- 


yes 
aslassà 


des profondeurs, 


Une avalanche d'é-! 


nie. Aussi un esprit plus sérieux 
écrivit, pour le réfuter, un ou- 
vrage très bien documenté, non 
pas en latin, j'espère aussi, non 
pas en deux volumes, où, à for- 
ce de syllogismes et par une ar- 
gumentation solide, il réduit à 
néant les insinuations du fait. 
Pauvre homme, qui prit un pavé 
pour écraser une mouche, et … 
maïiqua la mouche. Son: bou- 
quin, jamais lu, gris de poussiè- 
re, sert peut-être encore, dans 
quelque bibliothèque, de mar- 
chepied pour, atteindre les ray- 
ons supérieurs. 

Il y a du ridicule et aussi un 


Î 


| petites 


| 
| 


'innipeg, Man. 10 novembre 1943 


Voici ja Tème d'une eiete d'annonces qui expliquent pourquoi 


la bière est 


rationnée 


LA REFLEXION EST ESSENTIELLE! 


I n'y à pas que les civils qui 


soient rationnés sur la bière 


Chaque membre de la marine, de l'armée et de l'aviation 
ne recoit qu'un gallon de bière par mois dans les cantines. 
Ceci ne diminne pas la quantité de bière qui est allouce à 
la population civile; civils où militaires reçoivent tous deux 


la méme quantité de biere. 


qui est en vigueur dans Îles 


/ 


WINNIPEG 


Les clubs de Vétérans et ceux 
des civils sont rationnes aussi sur la base de 909 


, €t la règle 
hôtels s'applique également 


PJ 1 22 


GREWERY LTD 


MD 110 


Maison Saint- Joseph d'Otterburne 


” 


Inspection médicale ! 


(suite et fin) 


Va-t-on gémir de ce qu'un en- 
fant qui a de la peine à suivre ses 
classes parce que sa vision n'est 
pas normale, devra se procurer 
des lunettes? Si le pauvre bougre 
qui souvent se plaint du mal de 
gorge s'entend dire: “Tes deux 
glandes qui s'appellent 
amygdales s'enflamment parfois 
et causent ta souffrance, ta fiè 
vre, ton mal de tête, ton incapa- 


| cité à travailler, ton ennui à la 


| prière et même à la récréation: 


peu de tristesse dans un livre, 


jamais lu. 
che, 


D'ailleurs, ça se tou- 
le comique et le tragique, 


et il n'y a jamais manqué de sens: 


! pour trouver Molière triste, Un 
livre jamais lu, c'est un livre 


qui a manqué son but; on pour-| 


rait dire: 
Car les livres naissent, vivent et 
meurent. 
gue vie; il y en a de morts-nés. 
Les livres ont même des parents, 
des frères; certains ont une 


nombreuse descendance, On en; 


voit qui ont une glorieuse carriè- 
re, et qui s'éteignent dans la 
paix du juste. D'autres, parés 
d'un faux lustre, acquièrent ra- 
pidement la faveur populaire, 
ont une grande vogue, et meu- 


qui a manqué sa vie.! 


Les uns ont une lon-| 


| 


rent discrédités. Les livres ont! 


leur personnalité propre. Il y en 
a d'aimables, de gais, d'entrai- 
nants; il y en a des bons et des 
mauvais: il y en a de mal élevés, 
de tristes, de doux; il y en a 
beaucoup de sots. 

En somme, les livres ressem- 
blent beaucoup aux hommes. 
C'est bien naturel: ce sont les 
hommes qui les ont fabriqués. 

Florent VERREAULT, 
Philosophie II. 


mon cher, c'est l'affaire d'une 
petite opération, deux jours de 
suspension de travail, quelques 
piastres sans doute, et ensuite tu! 
engraisseras, tu grandiras, tu 
n'auras plus mal à la gorge, tu 
vas te porter beaucoup mieux;" il 
en conclura que cela en vaut la 
peine! En effet, ‘cela’ lui procu- | 
rera des journées de joie, |! 
peut-être une vie entière de 
travail bien rémunéré, ou 
au moins une existence qui 
ne sera pas infirmée, obscur- 
cie sous ce voile de l'anémie qui! 
se pose contre les joies d'une 
bonne activité dans une bonne 
famille, Aura-t-on le droit, alors, 
de se scandaliser si l'on a re-| 
cours à de telles mesures? Il vau- 
drait mieux, pendant des mois, 
faire soigner cet enfant, lui faire 
plomber les dents ou les lui ex-| 
traire, débarrasser son nez des 
corps étrangers qui s'y dévelop- | 
pent, ouvrir ses oreilles, nettoyer 
son tympan, le ramener à des 
conditions normales et lui four- 
nir, sans rèchigner, les moyens 
de se conserver ensuite en bonne 
santé 

Deux petits mots qui, dans le 
temps ont amusé plusieurs per- 
sonnes, On se plaignait, en pelit 
comité, du caractère d'un M'sieu! 
qui n'était pas présent à la con- 
versation.. Quelqu'un constatait, | 
en défense du mis en cause, qu'il 
avait une humeur fort égale. Un 
loustic répartit: “Oui, humeur 
égale, toujours en diable”. Le 
docteur J.-A. Beaudoin, hygié- 
niste et très distingué, avait pris 
occasion de cette boutade pour 
expliquer aux élèves du Sémi- 
naire de Joliette que “l'homme 
qui est toujours de mauvaise hu- 
meur souffre, à n'en pas douter, 
d'une mauvaise digestion.” 

N'en est-il pas de même de 


tous ceux qui souffrent de quel-| 


Orphelinat Agricole d'Otterburne 


que bobo? Qu'il se trouve 
du pied, au bout gt 
de l'oreille, au bout du nez 
n'a pas d'import e, dé- 
teint toujours sur le caractère, 1 
faut être bien avancé ei 
pour dissimuler à n 
les petits ennuis et autres d 
leurs que l'on épr 
Conclusion: effo 
prévenir et au besoin guérir, 
ces petites choses qui génent les 
enfants pour leurs plaisirs, leurs 
travaux, leur croissance physi- 
que et leur développement intel- 
lectuel et moral. 


Litterature 
française pour 
nos soldats 


Le camp de 
rompte environ 
liens-français 


€ 


JU VE 
cons-n ae 


de r 


Dundurn, Sask., 
300 soldats cana- 
de tous les coins 
du pays. Plusieurs d'entre eux ne 
isent pas du tout ou très peu 
‘anglais et sont incapables par 
vonséquent d'occuper leurs loi- 
sirs d'une façon profitable et a- 
gréable en même temps 

Leur chapelain fait donc appel 
à tous les lecteurs de La Liberté 
ct le Patriote et leur demande 
de s'intéresser à eux en essayant 
re dénicher soit dans les gre- 
niers, soit dans les rayons de 
ieurs bibliothèques tous les vo- 
lumes dont ils pourraient dispo- 
ser sans trop de sacrifices, Ce se- 
ra un support moral que vos sol- 
dats, parmi lesquels vous comp- 
tez probablement des proches, 
apprécieront grandement. 

Pourrait-on suggérer à ceux 
qui n'ont pas de livres à donner, 
de payer un abonnement à un 
de nos bons journaux: Le Devoir; 
Le Droit, L'Actior Catholique, ba 
Liberté et le Patriote. 

Adressez vos envois comme 
suit: Le capitaine M. Dussault! 
O.M.1, Chapelain CR, Military 
Training Area, Dundurn, Sask,. 
ou au dJuniorat de la Sainte- 
Famille, St- Ponte 08, Man. 

Mes minutes sont 
Au ciel, ma charité ne croitra 
plus, ni ma gloire, ni celle que 
je pourrai rendre à mon Christ et 
à mon Dieu, Oh! le prix du 
temips! . ,, 

Cardinal MERCIER. 


hnnistées. 


La St Viateur à la Maison $ St-Joseph 


Nous nous sommes retrouvés, 
après un an, dans la maison et 
aux alentours de la Maison St- 
Joseph. 

En effet, S. Exc. Mgr Béliveau 
présidait comme l'année der- 
nière, S. Exc. Mgr Cabana avait 


un illustre suppléant dans la! 


personne de Mgr Lajeunesse, Mgr 
Jubinville, PD, V.G. toujours 
jeune et nous aimant comme un 
père, les Vicaires Forains, les Cu- 
rés, les Vicaires, les RR.PP, Trap- 


pistes, Rédemptoristes, Jésuites, 


Oblats, M. le Député Préfontai- 
ne, M. le maire Péloquin, 
Major Lavoie, M. J.-0. Brunet, 
M. Narcisse Deslauriers, M. Al- 
phonse Goulet et plusieurs au- 
tres représentaient vraiment tou- 
te notre région. Nous sommes 


M. le! 


bien reccnnaissants à tous de] 


nous avoir apporté ce précieux 
hommage d'estime. 


S. Exc. Mgr Lajeunesse, après, 


| nous avoir entretenu de ses mis- 
l‘sions la veille au soir, nous don- 


par les autres patrons célestes, | sable. Des rides se creusent sur | na le sermon pendant la messe 
Il l'arrache aux flots de la tem-|Je sable de la route. L'eau y} qu'il a célébrée à nos intentions. 


pête, et une fois le calme reve- 
nu sur l'âme apaisée, Il la con-| 


passe toute intelligence (58) ”, | 


745. Col. 1, 15 | 
45. Col. 1, 18; Apoc, IL, & 

47. 1 Tim, IL, 5 

48. Cf. IOANN. XII 32 

4. Cf. CYR. ALEX, Comm. in loh 
1, © MIGNE, PF. G LXXIN, 6; S 
l'HOM., 1, q. 20, 2. 4. ad 1 

50, Hexaem., 91, 55: MIGNE, P. L 
IV, 2 | 
51, CI. AUGUST, De Agon. Christ. 
XX. 22: MIGNE, P., L., XL, 301 

#2. Cf. S. THOM.,, I, q. 22, à. 1-4 

53. Cf. IOANN. %X, 1-18; £ Petr., V, 1-5 
54. CI. IOANN, VI, 63. 

55. Proverb.,, XXI, 1. 

56. Cf. 1 Petr. li, 25 

51. Ct. Act, VII, 26; IX, 1-19; X,! 
1-7; X1, 5-10 | 
58. Philipp. 1V, 7. | 

2 1 
L'homme qui meurt est un 


astre couchant qui se lève plus! 
radieux dans un autre hémis-! 
phère —GOETHE. 


| glisse puis déborde. 


! Son Excellence parla de facon 


L'ouragan, dans sa furie, cla-| très convaincante sur la grâce 
sole par cette paix “qui sur-|que son fouet de feu. Les pins | sanctifiante: 


se tordent et se brisent 
les coups. La rivière, 


Sous | 


d'écume, tourbillonne et se pré-' simple: d'abord le chant “Par- 


cipite. 


| lons français”. C'était plaisir, on 


n'ont pas été ramassés dans les! 
fonds de cours de Winnipeg... 
Aucun d'entre eux n'a passé en 
cours de justice...'”—"I] est temps 
de dissiper le malheureux pré- 
jugé entretenu on ne sait par 
quoi, ni-pourquoi, à l'égard de 
notre maison.'”'—‘Notre maison 
est un orphelinat et nous n'y re- 
cevons guêre que des orphelins 
de père ou de mère, ou des deux. 
Ce sont des orphelins d'école ca-! 
tholique ét française; orphelins 
quelquefois d'autorité paternelle, 
ou orphelins ayant père et mère 
qui travaillent l'un dans l’armée 
ou en Colombie-Anglaise, l'autre 
aux munitions. orphelin! Et les 
autres enfants qu'on veut bien 
nous confier se trouvent donc en 
d'excellentes mains, parce que 
notre Maison étant au ser- 
vice plus immédiat d'une ré- 
gion canadienne-française, il est 
nécessaire de faire comprendre 
à tous que la Maison St-Joseph 
est canadienne‘française au Ma- 
nitoba. 


11 y eut ensuite un petit drame | 


où l'école neutre (l'école publi-! 
que) produit ses fruits dans la 


| même maison familiale où l'é- 
Après le repas,.il y eut la récep- tcole religieuse produit les siens. 


blanche! tion. Le programme était hien| 


Les ténèbres se dissipent aus- | le sentait chez tous, d'entendre, 
| si vite que des vapeurs. La pluie : 70 voix d'enfants et de jeunes 
tombe maintenant plus fine et| gens proclamer: “ Je veux parler 


plus douce, Les détonations se; ! la langue de mes pères. 


. Vivre 


perdent au loin et cette vague! et mourir en Canadien français”. 
vengeresse poursuit son chemin. | Le Père Directeur prit occasion 
Le soleil se montre et la pluie! de cette profession de foi pour 


cesse. 


Eclairées par les rayons, ! bien situer dans l'esprit de tous 


les gouttes brillent sur les feuil-| ses auditeurs, l'Orphelinat de la 


les, comme des diamants. L'at- 
mosphère légère et pure s'éveil- 
le de son effroi. 


| Maison St-Joseph d'Otterbune. | 
D'ailleurs les témoins s'en ren-! 
| daient compte bien facilement | 


Tout respire la franchise et la! par eux-mêmes: “Ces beaux gars 


libération. 
Félix GOURBIL, 


Versification. | | fants en liberté surveillée.” 


|ne peuvent être des repris de 
| justice, non plus même des en- 
‘JS | 


Tous les spectateurs ont bien 
ri d'une pantomine: Chez le ton- 
nelier. "La soupe aux pois” per- 
mit à quelques convives de rappe- 
ler que notre soupe aux pois était 
excellente. Puis nous admirons 
saint Viateur dans la gloire, ta- 
bleau vivant qui mérite bien les 
éloges dont on en a fait. Le can- 
tique “Triomphe à saint Viateur” 
semblait clore la réception. On 
pouvait croire en effet qu'il n'y 
aurait point d'autre allocution. 
Le Père Directeur allait prier 
Mgr Jubinville d'ajouter un mot, 
quand celui-ci crut préférable de 
déléguer à cette fin le RP. de 


L'Etoile, CSSR. Tout en accor-; 


d'un long discours, le RP. Curé 
de Ste-Anne se contenta de pren- 
! dre la première syllabe de “l'A- 
doretur et Ametur Jesus”. Adôre: 
A: Aimer la Maison St-Joseph: 
do: docilité à vos professeurs et 
directeurs; re: reconnaissance 
à tous vous bienfaiteurs. 

Après le sermon qui suivit la 
messe, Son Excellence Mongei- 
gneur Lajeunesse bénit une trés 
belle statue de saint Viateur. 
Nous la devons à la fraternelle 
gracieuseté du RP. Provincial de 
Chicago, le RP, French, et de 
tous les Clercs de St-Viateur a- 
méricains. Nous leur répétons ici 
notre plus cordial merci, et mous 
prions saint Viateur de répandre 
ses plus précieuses hbénédict{ons 
sur tous ceux qui nous font4 du 
bien, en particulier sur ceux 


qui nous ont honoré de leur pré- 
sence en ce 21ème jour d'octobre 
sur tous ceux qui nous ont ex 
primé leurs regrets de ne pou. 
voir se rendre à notre invitation 


“La Liberté et 
Le Patriote” 


est en vente 


à St-Boniface et à Winnipeg 
aux endroits suivants: 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


e Académie St-Joseph, rue Cathé- 
drale 

e Académie Provencher, rue Catné- 
drale 

e Collège de St-Boniface, rue Ca- 
thédrale 

© Paris Lunch Bar, 218, avenue Pro. 
vencher 

e Pharmacie Fréfontaine, 184, ave 
Provencher 

e Restaurant Ritz, 127, avenue Pro- 
vencher 

eo T.-N. Legros, 406, rue Taché 


WINNIPEG, MAN. 
Ecole du Sacré-Coeur, 
614, avenue Bannatyne 
© Gare du Canadien Pacifique, 
(CPR. News). 


PRIX: 5 sous le numéro 


dant à nos élèves la substance | mettent 


Winninen Wan mbre 1943 


Grand'/mère raconte... 
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Ernest Seénéecal, 


Q. Combien y at-il de 
constellations? 
R—A date, on en connaît 88 
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Q.—Quelle est la tempéra- 
ture normale du corps hu- 
main? 

R—988 degré 


FAMEUX DOCTEUR 
Docteur, j'entends si mdäl 
que je ne m'entends même plus 
tousser 
Parfait, je vais vous donner 
un remède pour tousser plus fort 
. . 
Dites donc 
aperçu que 
dans votre jardin un trou et 
une sorte de tunnel qui arrive 
jusque dans ma cave à charbon; 
qu'est-ce que cela veut dire? 
Cela veut dire que vous me 


voisin 


puis 


désappointez fort je croyais 
bien avoir découvert une mine 
n'allez pas me de charbon 


PACE NEUT 
È ? 
Parlons bien! 
Le futur du Canadæ est en danger L'avenir du Canada est en 
dans 
Le parcage n'est pas permis Stationnement interdit 
Baisses les rideaux « «= + Malseesz les stores 
La celle qui est blanche : Celle qui est blanche 
Recanditioned automobile - - Automobile remise à neuf 
Je vais à la messe à chaque jour le vais à la messe chaque 
jour 
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d'e 13 ar et ma fête est le 16 
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St-Joseph, Man. Dimanche nous avons eu la 
le 26 octobre 1943. | séance de Margot: c'était beau: 
Chère Mére-Grand il avait 4 filles et 2 vieilles 
La semaine dernière j'ai ren- | femme Fe 
contré mon nouveau s Ar Nous sommes 10 enfags dans 
thur Johnson, qui demeure à Red | hotre famille 
Lake, Ont. Il est aujourd'hui ve De votre petite-fille 
nu nous visiter avec son épouse Thérèse FILLION 
Î ha r 1 nl t À 
Dimanche dernie j'e été : PRE 
Somerset et je n'ai pas regretté St-Joseph, Man 
St- , 1 " 
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De votre petit garçor 
Ambroise REMILLARD. 
* * * 
St-Joseph, Man. 
le 26 octobre 1943 
Chère Mére-Grand, 

Nous avons une nouvelle insti- 
tutrice. Ça fait un grand change- 
ment, car depuis 7 ans nous 
vions la même 

Nous demeurons dans une nou- 


Valley, Ailta 
Votre petit ami, 
Lionel 
ét + 
St-Joseph, Man. 
le 26 octobre 1943 
Chère Mère-Grand, 
Quand je reviens de l'école 
j'aide ma grande soeur à faire 
le souper. Je fais mes devoirs au 


BERARD. 
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£ plus tôt afin de me coucher de 
velle maison près de celle de mon bonne heure 
bé à RAA 25 Votre petite-fille, 
At roi ñ " 
nr Jeannine FILLION, 
Votre toute dévouée, 


Thérèse PARENT, 
"Fe Me | 
St-Joseph, Man. 
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le 26 octobre 1943 «“ . 
Chère Mére-Grand, Ce ta le 
J'ai une soeur qui suit le cours 
de garde-malade. Mon père et|Est.j] conforme à l'étiquette de 
mes de s sont à hacher du 


laisser quelque chose dans son 


foin pc 
Une 
Lorraine-/ 


assiette à la fin du repas? 


petite-fille qui aime 
rmande PARENT, 
A Ed | 


St-Joseph, Man. 


vou 


e 26 octobre 1943 
Chère Mére-Grand 
us sommes douze enfants 


garçon 


a eu 4 mois le 
Not avor eu une retraite 
prêchée par le R. P. D. Massé 
franciscair 
Votre retite-fille 


Rita SARRASIN. 
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St-Joseph, Man. faire € rte de ne laisser dans 
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L'anniversaire de l'Armistice 
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particuli PAL \ tour é re de in tune est plus considérable sont 
iouble l'at reli- | et de I a des es ( elque nes constateront | en état de recevoir des objets de 
cieux: | ] ‘ dela t peinturés ge tre que la « eu leur | luxe. 
Crédo bic lé elle ue! f et q { ‘ manteau a considérablement pâl Voici donc certains articles 
pa € e € ès effet L les piments verts en tranches | sous l'effet des iu ( auxquels vous pourrez songer 
sentime 4 e nces. Déposez par couches dans | Cela veut-il dire que le vêtement | lorsque vous serez en quête de 
mes à charitable: elle ne « erole graissée, saupou- ! doit êt emp ét autre cadeaux a p* 
arili ; É )] graissée, saupou- 1 F au adeaux de oce 
y de Q—Auriez-vous la bonté de us Li Éd CORNE F J 4° 4 4 À 5 
bienfa ; me donner un moyen pour n: rate à “à » Pa à Une glace, un coussin, de jo- 
î e € € da oigno onse lo PA x réa 
j d FR me débarrasser de la vermine vert ee parte te hez un tein. liés gravures encadrées, une 
h - que j'ai dans la tête. Je ne tas trs & 3 ; ici A Maté lampe, une pendulette, une sta- 
: . LI L 4 1 ez né » "1 s r D » 
L puis réussir à l'enlever avec pe 50°! à LE Fo ; tue, un vase, un plateau, une as- 
( | : : 39 endant a votr f rure 
; un peigne fin, J'en ai sur le E F bi "y siette à gâteaux, un couteau à 
‘ t ‘ € nieve e ou { mar Al 1r 
€ corps également. : dix see | beurre ou à pain, une bonbon- 
t { ares A ez d r encore di € le : 
s à à ENNUYEE, k da nière, des tasses à thé, nappes 
lle pe ( t - eur, pe > À | 
S ati s de table, serviettes ou taies d'o- 
! 1 R A € ans vos he EEE | 07, bleu ma € L 
« F P l r r nnaîtr: t reiller, un beau crucifix, des es- 
parce quelie € € + f eux des t s d'un mélange _ ersonne ne reconnaitra tre strie Vathbäite 
test . . . ad à l'artisan EL - sselle, 
e qu'elle est pétrole et de térébenthine, et! INOS fêtes vieux vêtement. med 
€ f ez bic . € I li i | (A suivre) LE SOURIRE 
D'autre part, il ne peut aider|nez souvent à Lux de teligieuses Æ SOURIRE 
d'a u ‘ te e re-|savo ges tièdes. Désinfecte Le sourire est mieux qu'un as 
À de ee de D de Le de de de de de de de he de Le he tar + Ce sé . .…. den bats . 211 ou” 
16 . e + ) eteme te et Ne] a te FT ” ’ ave . ”] U 
; eve UN CONSEII pect mondain: c'est un rayonne- 
) 1 tenant q ments assez es ler s à CE no: nbhr 1 ur x £ £ 
se e re ques sg . . nés durera ‘a,Jeunesse | La dame—Je viens vous de-| ment d'âme. Et toujours, malgré 
u , l ; au etuve Jus 1€ 1peurs monde entier fête d'une ma- ses soucis Ve ses 
« j à pit tuéhiins . cs ne: Air ! é éciale RE er mander de reprendre le perro- " Base Peu travaux et 56 
1 I I j enné 1 re spéciale son "on, sain ; douleurs, l'épouse ‘ale u le 
rempli x tes que f 1 1 re « ie - Pr quet que vous m'avez vendu; il! douleurs, l'épouse idéale a eu le 
la e le sulfureux Stanislas Kostka, novice jésuite t héroïque et charmant du 
l'Armée du S t da \ plu jui mourut à l'âge de 18 a choque tout le monde par ses pa ; 
1 « ( 1 { t e. LE S roles, il dit des choses à faire 
st e qui pré e N e Q—Pourrier-vous me dire Saint Grégoire dont l'Eglise | "OU8ir un casque de pompier sans 
q ge ecué ( quelle est la eg vu de 4 atholique célèbre la fête le feu. —Cette auto roule merveilleu- 
se epas de pe “a pur Art AL 4 er nbre, a été s mmmé le Le marchanr.—Ah, je vous a- sement, nous dépassons actuelle- 
À ‘ )! ne, 4 . 4 + " , É 
\ qi “qi e nnette ne © I nat c'est-à-dire “fai- |. vais pourtant avertie de bien sur- ment le cent à l'heure! 
à tr : A. s ? 
® e aide n: "ESS L de miracles” à cause du! veiller votre langage devant lui; —Tâche de ne pas dépasser les 
| e ’ f HIRONDELLE à A À » eg i à tolli atée 1 ve t 
- £ d t de prodiges qu'il a! c'est un oiseau très intelligent qui côtés de la route, il y aurait du 
st ; R-:Aribir.nisisesnt noble éré retient tout ce qu'il entend. sang à la minute 
Mais un catholique ne peut A mn . C 
a PDP Li eomgrue cond HYMNE DE GUERRE 
l'Armée du Salut sur les rues, les ne £ 
dimanches, après un de ses ser- Annette—jeune originale 
vices religieux qui habituellement Aline e et fidele; gaté (Pour le 11 novembre) Celle-ci tressaillit à cette ardeur guerrière 
consistent en un sermon, quel-!P# dd landis qu'à leur mâle chanson 
ques cantiques et de la musique Ar gracieuse, al e I On croit voir s'éveiller jusqu'aux lions de pierre 
car les queétes qui sont faites à )e t ble ral s, que e race altière { près de Nelson 
celle occasion sont destinées au Aux ve ble êveurs s Océans 
soutien de l'Armée, par consé AVI S « . è  U tière! IV 
quent au maintien de l'hérésie, : n 
Nous rappelons à nos lec ele e ae eë s, Et e s la tente, après l'âpre mêlée 
. | trices que nous ne répondons S L er a laf eutonne | é z de tre ‘home’ et de “Blighty” 
Q.—J'aimerais savoir s'il y a | qu'aux demandes portant la ] I e l'Hun té là-bas 
des personnes ou des compa- ignat 1 so e d t : = ! , ù 
Fi € p signature de la personne qui | I. é € l'out autour de s camps, dans la nuit étoilée, 
gnies au Canada ou aux les envoie, G t D ! t 
ï , é Le ar } ence. anrè > rar des rt hats 
Etats-Unis qui achètent de la Un pseudonyme doit ac- e SFRAOS, RER 19 FER Le: PEN 
vieille monnaie, Si vous en compagner cette signature. d 1 Les âmes de nos morts, partageant vos victoires 
connaissez, serlez-Vous assez Le pseudo seul ne suffit pas ans là Da ) En d'intimes ch tements 
. » : { + soldat lans la mitraille Vie se. ! reparler de leurs £g 
bonne de me donner leur | La plus grande discrétion est | * Ë , a " À V ecrétement parier de leu £ es 
adresse, s.v.p. Merci—JEAN observée au sujet de toutes les Séghta ps à ces tueurs d enja Pre € s régiments ,,, 
n-:s W pes M K | demandes qui nous sont faites, s ez s a votre faille 
t z || : EE tat « 
} 6 Nous ne répondons plus par ÿ 8« L 
r i lettres personnelles. . Oui, déjà toire accourt vers s drapeaux 
: à ; Adressez toute demande Et eure est proche où, dans vos paisibles 
| comme suit , Angiais et 1€ Ur hameaux 
| € x € e Si k d )e e d'a des fières f ées 
| COURRIER DE LOUISE . f 
| 2 r L L 1gne € de ntire passe jes issons d épopée 
La Liberté et le Patriote p à O enf t € se » er 
Le Le 1 bare au at & 1 ‘ { r 1 au seuil 1 
619, avenue McDermot : , sd . + 
e Winnipeg, Manitoba. d ù er aux vents vos étendards de g € De € E sable £g e 
Q—De quelle couleur de S s, dans leurs plis frisonnant Dar n baiser Drulant, sur Vos pages d histoire, 
Vrais-je peinturer un escalier N'e pas Ssapp n grand ants ve per € Avenir 
dans une maison dont les Le À re? 
murs sont blanes et les | 
. | 
planchers recouverts de pre III | 
lart Serait-il preferable de o à + | 
veruir cet escalier* vs z1 ér des mers les plus es Letle que 7 
Dans une autre maison, dont fois ré e t £ e des Fa 
les murs sont egalement tout { 16 ire G t aux 
blanes, le plancher du cor- | enr des héros vers la grande Cité. | soldats anglais qui prirent part à la. guerre de 1914 
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Faites d | 
aires au sport | 
par A.-A.-D 

Après a re € 
« ‘ 

e di 
\ 

£ 1 ! 
<e 
: ; 
S] 1e et 
" 
. 2 
Ê . (| : 
. A a 
CA e 
Et n n get ! ‘ \ . : squ'a « . 
ne sers ju . 
€ ( À . L 
: : n | T e — 
Solution du problème 
- } Lu ( précédent VEMTICALEMENT 
‘ 
( ’ ‘ 
elopr ( 
€ ’ \ 
i 
p 1 (1 1 1 Le 
hat : 
€ 
Vient de paraitre M * a les ca 
A LA TRACE DE DIEU à : 
Par Jacques RIVIERE LUE , 

. L A 

En présentant A la Trace de « 
Dieu, } Jacq Rivié que ! A - 
les Editior Bert: 1 Va ette LS SES tas 

ent d nprimer, Isabelle 
Rivière DI e que irere a 
écrit pag pirées pendant l'est votre c . tère ? 
A captivité au camp Ko uel est VOoire Caractere. 
nigsbrück ou en représailles à _— _ 
Hülseberg : : 
{ t s le $ lue A 

Il ne faut » time: 
ver sous les titres: La Mentalité k te 
du Chrétien vu de l'intérieur, le net AT IN 

. t ] + 

Catholicisme et la Société, Sens à F us ht, U ; 
de la Guerre, etc. des traités de F Ê ang. V 1 
pl phie le t gie, ma Les n es x eux l t 
plutôt un essain le pe ée a € généra esprit très actif et £ ag e 

re où une à 

4 Celles aux ‘yeux noirs t souvent t € € 

€ n 

profor effor ‘ grands, faut € ied € t é { € 
ce de dégager la vérité et la mor n inconstante et un esprit med L 
trer aussi ° al pide Les veux brur sont le gne d'u prit [et 
qu'il la voyait même intelligent 

Jacques Rivière avait conçu 
l'idée d'une Apologétique chré 
tienne ‘qu'il n'abandonns Conseils pratiques, 1: “00% dun marchand es! 
jamais, n que la vie d'abord venu présenter une facture à un 
chargée, difficile, urgente, puis la La couture bohème 
mort, l'empêchèrent de réaliser Certaines personnes ont l'habi- Le groom.—Je ne dois rentrer 

Dans la première partie de A |tude de jeter par terre les effila- | Chez mon patron qu'avec la noté 
la trace de Dieu, ir a édi-| ges et les fils qu'elles coupént| payée 
fié le plan de ce ti il, jeté les | d'un vêtement en le cousant. Cela! Le bohème, plein de compas- 
tête de chapitre amorcé cer-|donne un air de désordre à l'ap-| St0n Pauvre garçon, c'est une 
taines discu ns et délimité son! partement tout en causant un | manière comme une autre de te 
sujet nettoyage. Ne serait-il pas beau- | flanquer à la porte! 

La deuxième partie du coup plus nple de placer un » 
comprend toutes le page du | panier à papier tout près de la La Mod atiq 
Journal de Captivité qui éclai-|machine à coudre et d'y jeter ê Pr ue 
ren appuient et n I ent le a mesure ce qui est inutile? Ce 
idée posees dans premiere t a une & omie de ter ps 
partie et aenergie 

Le titre de 1 rage réfère à : 

6 ; ra ; Plats graisseux 
une e q par ae x au 1 
cours du e et rend très exac Lorsque vous avez des plat 

1r l'E L ] vert JA 2 » 
tement con pte de a déma che £ eux à av à [: 1ve2 L 
qu'il poursuit: Relever le d'abord au proprement que 
de Dieu. possible avec une vieille feuille 
n le Oo! na! » lan 2 matiite 

A la trace de Dieu, par Jacques |de journal et lavez-les ensuite à 

Rivière, est en vente au prix de |/eau tiède savonneuse, Vous ver 
($1.60 ; Zz comment ce simple procédé 
ns Berr . ilite votre travail 
tale 26, né > k MANU. st de NB 
et dans toutes les bonnes M M e ]° 
ça a Messe Quotidienne 
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Le poisson rouge 


NOVEMBRE | 
est un jouet 14, Le 22e dimanche après la 
Pentecôte, Messe propre. Glo- 
En Angleterre, le tribunal de ria et Credo. Or.: 2e, S. Josa-| 
Portsmouth avait à se pronon- phat; 3e, commandée, Préf, de 
cer sur le cas d'un marchand la Trinité | 
ambulant qui offrait aux éco-|15. S. Albert le Grand. Messe 
liers à leur sortie de classe, de “In Medio”, Gloria et Credo 
troquer de superbes poissons Oraison commandée 
rouges contre des objets vesti-! 16. Ste Gertrude, Messe “Di- 
mentaire Or, il existe une loi lexisti”, Gloria, Oraison com 
en Angleterre qui interdit aux mandée 
adultes de procéder à des trocs! 17. S. Grégoire le Thaumaturge. 
quelconques avec lé enfants Me Statuit'’. Gloria. Or.: 2e, 
contre des jouets. Mais les po A Cunctis: 3e, commandée | 
sons rouges étaient.ils des 18. Dédicace de la Basilique de 
I était UC S. Pierre et S. Paul. Messe 
juge convoqua plusieurs exper Terribilis”. Gloria et Credo 
|qui donnérent des avis contra- Préf. mmune. Oraison cor 
dictoires. En désespoir de cau-| Mandée, 
se, il eut recours à un diction- 19, Ste Elisabeth, Me 
naire où il trouva cette défini- novi”. Gloria. Or: 2e 7 hd 
tion: “Jouet: cho: tianus; 3e, commandes i ; | 
muse”, La cause é 20. Messe du 23e dimanche après } 
et fut décidé que dorén la Pentecôte. Gloria et Credo 
Or 2e, K. Félix se, comman = 
un poisson rouge devait dé 
considéré comme un jouet Une blouse et un ‘“jumper” 
font un ensemble idéal pour une 
fillette qui fréquente l'école 
Le style no 3433 pour les gran- 
deurs 4 à 14. La grandeur 8 de 


mande 1 


riel de 3 


verge et 4 de maté 


5 pot le “fn 


im p- 


ices pour 
{ érict 


€ ( e « de 


| de 35 pouces pour la blouse, 


NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, 
ne sont pas imprimés en français 


KR » 


| Toute demande doit Etre adressée au 

Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRHIOTE, Winnipeg, accom- 
papes de 20 sous en monnaie pour 
e 9atron Ne demander que les me 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
6 avenue MceDermot, 
Winnipeg, Man 


| Ci-inclus sous Veutller m'en- 
| voyer le patron Style No ” 
Grandeur = —— 
| NOM =. ” 
FABRICATION ADRESSE - 
CANADIENNE | M A does D 


Winnipeg. Man. 
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de la Saskatchewan 


pe tags 


Noé M tier de 


pour d »e 
funérail- 
Artheme 


Di} 
part 
aux 
Mme 


Craveir eat 
assister 
+ sa mère, 
Mariage 
Le mercredi 3 novembre, eut 
cathédrale de Gravel 
e mariage de Mile Fleur 
f de M. et Mme 
ec M. Gérard 
Mme Emil 
re. L'heu- 


ces 


La 
est le 

av 

de M 


Graveib 


et € 


1x 101€ 1 
‘ : : 
LAC LADICNE 
sidera à 


partira 
er 


avenir 


Dollard 


Va-et-vient 

Mme Robert Cador 
pour assister à lente 
sa tante, Mlle Beauso 
malade depu de 


sux Etats-Unis 
L 


ai est partie 
rrement de 
garde- 


ngt ar 


leil, 


pl 1s 


Mme A. Coderre est revenue de 


Meadow Lake 
M. Roger Stevenot est revenu 
[] de cette ville 
LL LZ L2 
Mme Gregg, de Moose Jaw, est 
en visite chez sa fille, Mme C 
Bussé. 


Vous 


vous abat? 


Si, en vous levant, vous n'êtes qu'à moitié 
repusée, encore fatiguée . . . si vous avez le 


somme «+ fi vous ne pouvez pas 
vous détendre , . . il se peut que vos reins 
soient à blèmer. 

‘Généralement, quand vos reins se détraquent, 
votre sommeil en souffre. 
reins à retrouver leur état normal, pour 
jouir d'un sommeil reposent, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reins, un traitement 
favori depuis plus d'un demi-siècle, Les 
Pilules Dedd's pour les Reins sont faciles à 
prendre et ne forment pas accoutumance. 
Demandes les Pilules Dodd's pour les Reins 
dans n'iraporte quelle pharmacie, Recher- 
chez pe etage vo PP 127F 


Pilules Dodds Reis 


! 


Ja Pologne 


| 


Pour aider vos | 


Mlle Béatrice Poulin, garde- 
malade, est reparue pour San 
Francisco, aprés avoir passe pres 
de deux mois chez ses parents 

Li LL L 

M. Charles Noir reparti 

pour le Nouveau-Brunswick 
LZ LI L£ 


Nos malades à l'hôpital 


Norbert 
Marie Leroy, 
re 
Mrne B. Mikel (née Irène Pou- 
fut opérée le 4 novembre à 
Régina 
Nous leur 


prompt 


est 


Mme 


Bélanger, Mlle 
Mlle Lucile Grégoi- 


souhaitons à 
rétablissement 


toutes 
un 


Montmartre 


Mme Fred 
file 


Rainville est allée 
Freddy, au scolas- 
Læebret, le dimanche 31 
Elle était accompagnee 
fils, Emile, et de sa fille 
Faube 
. 


. 


sales 
de son 
Mme L 


Mme P. Sauvé a x 
feu Ludger 

déménagé de Elle est 
maintenant à l'emploi de M. A.-T 


Breton. comme commis 


heté la m 


ie Perron, et 


2 suite 


était 
novem- 
une allo- 
en faveur de 


l'ACFC. qui 


de Lebret 
octobre et 


noncé ! 


Jobir 


ler 


cution à la messe, 
perception de 
] le 31 


eut lieu 
L 


M. Côme Gratton, du Montana 
frère de M. Victor Perron 
était de passage ici dernièrement 


beau 


Il s'est rendu à St-baurent, Man 
Il était accompagné de M. l'abbé 
J-A. Foisy, de M. Victor Perron 
et de Mlle The.èse Perron 
L1 LL LL 
Mme Fernand Langlois est en 


cmvalescence à l'hôpital de Ré- 
gina 
« 
L'objectif du distr de Mont- 
martre pour l'Emprunt de la Vic 
toire était fixé à $48,000; il a été 
largement dépassé, et selon les 
dernières nouvelles, atteindra 
$75,000 


ict 


11 
li 


Prière pour 


LONDRES.—A la demande du 
Dr. Casimir Papée, Ambassadeur 
de Pologne au Saint-Siège, Mg: 
Filipo Cortesi, Nonce Apostoli- 
que en Pologne, a composé une 
prière spéciale pour la nation 
polonaise. A l'occasion de la fête 
de Notre Dame de Czestochowa, 
le Pape Pie XII, dans une lettre 
à Monseigneur Cortesi, a ap- 
prouvé le texte de la prière et ac- 
cordé aux catholiques de nationa- 
lité polonaise pour chaque récita- 
tion de celle-ci une indulgence de 
500 jours. Voici le texte de la 
prière: 


Sainte 
Dieu, 


Vierge, Mère de 
aimée et honorée dans 
votre sanctuaire miraculeux 
de Jasna Gora, écoutez les 
prières de vos loyaux sujets, 
et comme dans le passé vous 
avez délivré nos ancêtres de 
malheurs et d'embüches, 
nous vous supplions humble- 
ment «ce venir à notre se- 
cours, O Reine de Pologne, à 
jamais glorieuse et bénie. 
Amen! 


Frenchville 


Le soldat Raymond Goddu est 
revenu dans sa ille après 
long stage dans divers hôpitaux 
d'Angleterre et du Canada 

Bienvenue, Raymond! 

L£ L£ L£ 


{am 


Mile Irène Coleman est re- 
tournée à Winnipeg après avoi 
assisté son pére à ses ésraiees 
moments 
LL 

La famille Coleman remercie 
dien sincérement tes per- 
sonnes qui lui témoigné de 
la sympathie son récent 
deuil, ainsi 
étaient MM 
Goddu, 
ny, J 
Alcide 
deuil 


tou les 


dans 
que les port 
Edgar Goddu 
H. Beauchamp, E. Four- 
Lambert, D. Auger, et M 
Auger qui conduisait le 


LEWIS EST STIGMATISE 


PHILADELPHIE Frederick 
Myers, vice-président de la Na- 
tional Maritime Union, a déclaré 
à la sixième réunior vuelle du 
Congress of Ir I Organiza- 
tions, que John L. Lewis, pré- 
sident des United Mine Workers 
of America, est le “Judas d ra- 
vail américai ganisé”, qu'il est 
coupable de “la plus grande tra- 
hison contre l'Amérique”, et enfin 
qu'on devrait le hasser du 
monde des travailleurs améri- 
cai 


n of 


ns 


À Travers les Centres Français 


Iva} 


Le taux de la 
mortalité est 
en baisse 


WASHINGTON 


… Le taux de 
4 par 1! de 
1942, première ar 
aux Etats-Unis 
à date 


5 


lité de 1m an 
pes 
erre 
1941 de 
Quoiqu'il y ait augmentation 
les trois principales causes 
décès — troubles cardiaques, 
er et hémorragie cérébrale 
n A noté une réduction +.nsi 
ble dans les taux de décès causés 
par la pneumonie et l'influenza 
et par les accidents d'auto. 


Manque de 
chaussures aux 


Etats-Unis 


WASHINGTON. — Afin de di- 
ser la rareté des chaussu- 
pour les petits enfants aux 
Etats-Unis, on mettra sur le mar- 
ché vers le premier janvier un 
nouvel approvisionnement de 

issures sans cuir, Ces chaus- 
pas rationnées 
ires jusqu'à l’âge de 


tit 


da 
de 


res 


les pol 

: les poi 
ront rationnées Le hau 
toil 


it de la 
les se- 
prin 
fort renfor- 


\aussure sera en e, et 


seront « 
palement par un 
cé de caoutchouc 


melles or 


1stituees 


tissu 


i 
i- 


Yu 


WASHINGTON--La guerre a! 


été cause qu'un nombre sans pré- 


cédent de divorces se soit ef- 
fectué aux Etats-Unis. La Cour 
de Washington règle environ 30 


cas de divorces par jour 


Nos cimetières 


Tous les peuples civilisés hono- 
rent la mémoire de leurs morts 
Les anciens Egyptiens, l'une des 
plus vieilles civilisations connues, 
avaient un culte très marqué 
pour leurs défunts. Ils avaient 
trouvé le secret, perdu depuis, de 
les embaumer de facon à ce qu'ils 
restent tels qu'ils étaient à leur 
décès, et cela pendant des pé- 
riodes indéfinies. C'est ainsi que 
dans les grands musées du monde 
on nous montre des momies 


provenant de tombeaux dissémi- 


nés et quelquefois pieusement ca- 
chés sur les bords du Nil, et qui 
comptent des milliers d'années. 


Nous, les catholiques, nous ho- 
norons nos morts par une ma- 
nifestation spéciale et cet anni- 
versaire tombe le 2 novembre 
Autrefois, les champs de repos 
étaient aux abords des églises 
où les fidèles, se rendant à la 
messe, pouvaient localiser du 
premier coup d'oeil la tombe de 
leurs parents ou amis et occa- 
sionnellement aller leur rendre 
hommage. 


Aujourd'hui, pour des raisons 
d'hygiène, on les place hors des 
villes. Aussi, faut-il faire un ex- 
près pour aller les visiter. C'est 
probablement la raison pour la- 
quelle ces lieux de repos sont gé- 
néralement déserts. La distance 
à franchir, l'impression de tris- 
tesse rapportée par l'aspect déso- 
lé de ces espaces retournés en fri- 
che sont la cause de ces absten- 
tions. 


En effet, nombreuses sont les 
paroisses où les sanctuaires des 
morts sont laissés dans un com- 
plet abandon. Un enclos carré de 
quelques acres entouré d'une 
méchante clôture couvre un ter- 
rain nu où de modestes croix in- 
diquent les sépultures. Les mau- 
vaises herbes croissent en toute 


| liberté et envahissent chemins et 


LES FONDS des déposants 


sont le premier souci des 
banques à charte du Canada 


Les banques à charte du Canada ont l'honneur 


| d'être les gardiennes de plus de 4,350,000 


comptes d'épargne. Ces dépôts, qui s'élèvent en 


moyenne à $391, 


représentent votre travail et 


vos économies, ainsi que ceux de vos voisins, des chefs d'entre- 
prise et des pères de famille, 


La première préoccupation de 
ces déposants, c'est naturelle- 
ment que leur argent soit dispo- 
nible quand ils le réclameront, 
en totalité ou en partie. C'est 
aussi la première préoccupation 


des banques. 


La Loi sur la banque détermine 
le genre des opérations dans 
lesquelles les banques à charte 


du Canada peuvent s'engager. 
Mais c'est aux banques elles- 
mêmes qu'incombe la responsa- 
bilité d'analyser l'actif et les pers- 
pectives d'avenir du client qui 
désire emprunter, Il faut qu'ils 


soient si satisfaisants qu'ils ré- 


argent. 


pondraient à vos exigences si l'on 
vous demandait de prêter votre 


Les fonds déposés dans les banques à charte constituent la base 
des prêts aux particuliers, aux entreprises, aux institutions et 
oux gouvernements. Ainsi, vos économies contribuent au maintien 
de l'activité économique et au bien-être général de la nation: 


LES 


BANQUES À CHARTE DU CANADA. 


sentiers. Hélas, les cimetières 
bien entretenus sont la rare ex- 
ception. 

Il n’en est pas de même par- 
tout, heureusement. A Montréal, 
la métropole canadienne-françai- 
se, les cimetières y sont pour la 
plupart fort bien tenus. Il est 
vrai que le site s'y prête. Les 
flancs boisés du Mont Royal a- 
britent des cimetières qui méri- 
tent d'être cités et qui devraient 
nous servir d'exemple et de mo- 
dèle. L'eau, les serres chaudes, 
les fleurs pour être repiquées y 
abondent, ce qui simplifie beau- 
coup les soins à donner aux lotis- 
sements. Je crois même qu'il y a 
un service de l'administration qui 
se charge de l'entretien des lots 
moyennant une modeste rétri- 
bution que l'on verse à cet effet. 
C'est ainsi que Montréal possède 
des nécropoles dont toutes les 
villes pourraient être fières. Il 
a déjà été question de réserver 
autour du rond-point central un 
espace pour y inhumer les ar- 
tistes et les écrivains de marque 
ou autres citoyens méritants, 
mais on n'a pas donné suite à ce 
projet. 

C'est à Paris, en France qu'il 
y a des cimetières fameux. Au 
cimetière du Père-Lachaise, du 
nom d'un jésuite, confesseur du 
roi Louis XIV, qui était proprié- 
taire de ce terrain, que de noms 
célèbres sur les dalles funéraires! 
Il n'y a pas dans tout l'univers un 
endroit où sont groupées autant 
de célébrités connues dans le 
monde entier. Voyez par ces quel- 
ques noms cités de mémoire: 
Thiers, Félix Faure, Racine, Mo- 
lière, La Fontaine, Beaumar- 
chais, Bernardin de Saint-Pierre, 
Casimir Delavigne, Balzac, Mus- 
set, Edmond About, Michelet, le 
maréchal Ney, les musiciens Boi- 
eldieu, Rossini, Chopin, et com- 
bien d'autres! Ils sont des cen- 
taines, Beaucoup de ces monu- 
| ments comptent parmi les meil- 
| leures oeuvres de réputés statu- 
aires. Par contre aussi, plus loin 
dans cette immense nécropole, il 
y en a d'un goût plus que dou- 
teux. On ne doit pas rire dans un 
cimetière, je crois même que c'est 
péché. Mais il est permis parfois 
de sourire. 

Je me rappelle l'un de ces 
tombeaux. C'était loin du centre, 
du côté du sentier du Repos près 
de la rue des Partants. C'est 


intures plus grandes | 


| fut 
| 


LA LIBERTE ET LE LE PATRIOTE 


En ONTARIO 
Rainy River | 


La fête du Chrit-Roi a été 
bien célébrée. Le choeur de cha 
a ext té Kvyrie, Sanctus et 
Agnus Dei en n que avec le 
re le la Messe de la Sai 
Vierge en grégorien. Le soir 
eut adoration devant le Saint- 
Sacrement exposé. 

. L2 L£ 


La grand'messe de la Toussaint 
a été chantée par M. le curé Louis 
Zerbes, de North Lake, Wis., qui 
était l'hôte de M. le curé durant 


la fin de semaine 


Les dames de la paroisse, sous 
la présidence de Mme Charles 
Lambert, ont servi un souper pa-| 
roissial mercredi soir dernier 
Une foule nombreuse est venue 
encourager nos dames, et aucun 
n'est retourné déçu. Le souper 
était excellent et le service des 
tables bien réussi. Merci aux da-! 


mes pour leur bon travail. | 
LL LL LL 


Lé mardi soir 9 novembre a 
eu lieu une partie de cartes don- 
née par Mme J. Bakalak dans la 
salle paroissiale, Chaque année 
cette bonne dame fait toute seule 
une des parties de cartes des 
mieux réussies | 


Le premier vendredi 
pieusement observé 
breuses furent les communi 
la grand'messe célébrée à 8 heu- 
res à l'autel de N.-D. des Sept 
Douleurs. Le soir à 7 h. 30 l'église 
était remplie pour l'exercice de| 
la neuvaine ie chaque ver 

dredi par toute la paroisse. | 
Que Notre-Dame des Sept Dou- 
leurs bénisse ses fidèles servi- 
teurs 


du mois! 
Nom- 


ms à 


st 
sui 


soir 


NS US | 


L'aviateur E. Désorcy est venu 
rendre visite à sa mère avant de 
se rendre à Halifax. Il a reçu ses 
ailes à Rivers, Man. Nous lui 
souhaitons bon voyage et heureux 
retour été nous. 


Des postes 


[Suite de la première page] 
cela, sur ces problé: | 
mes d'ordre matériel dont on ne 
saurait méconnaître l'impor- 
tance, de larges explications se- 
ront, cela va de soi, données en 
temps et lieu. Personne ne sera 
engagé à marcher à tâtons, dans 
les ténèbres. 


“Mais l'on peut tout de suite! 


“Sur tout 


marquer l'extrême intérêt du 
projet. La radio va partout 
Elle a ce grand avantage de 


s'adresser à tous, qu'ils sachent | 
ou non lire. Elle ne leur deman- 
de qu'un effort, celui de tourner 
un bouton et de tendre l'oreille. | 


“Quel est le résultat? C'est | 
que des groupes français épars| 
comme ceux de l'Ouest, des fa- 
milles ou des individus presque 
perdus dans un milieu étranger, 
sont présentement noyés dans 
une atmosphère anglaise. Du 
matin au soir, et presque du 
soir au matin, ils entendent de; 
l'anglais. L'anglais leur vient 
de chez eux, il leur vient d'outre- 
frontière, Les postes privés leur 
donnent surtout, presque exclu- 
sivement, cela va de soi, de l'an- 
glais; il en est de même de Ra- 
dio-Canada. On a fait de grands 
efforts pour obtenir de celui-ci 
un traitement meilleur: les ré- | 
sultats ne semblent pas très con-! 
sidérables. Il ne paraît pas] 
d'ailleurs qu'on puisse jamais| 
espérer de Radio-Canada un ré- 
gime qui nous satisfasse entière- 
ment. 

“Cela peut être déplorable; 
cela est. 


“I1 faut se comprendre: le pre- 
jet ne comporte point motor 
de légitimes revendications; 
veut simplement dire qu'on ss 
tend, sans renoncer à celles- ci, | 
bâtir des postes spéciaux, quil 
seront la propriété des nôtres, — 
des postes où, seize heures par 
jour, on pourra, en français, faire 
entendre des textes qui, morale- 
ment et intellectuellement, con- | 
viendront à nos gens. | 


“On voit les conséquences ma- | 


apparamment un monument qui |£gnifiques, presque innombrables, | 


recouvre la tombe d'une jeune | 
fille morte d'amour. On voit une 
assez prétentieuse pierre tom-| 
bale surmontée d'une colombe 
tenant en son bec un rameau 
d'olivier. Pius bas on y lit l'ins- 
cription suivante: 


Ci-git Mile … arrachée à l’affec- 
tion des siens 
morte en son 23ème printemps 
. Certes amoureuse elle l'était 
Mais son ami est mort avant elle 


On doit admettre que celui qui a 
rédigé cette épitaphe devait être 
un peu “parti”. 

C'est donc le 2 novembre 
qu'est pour nous le jour an- 
niversaire des pieux hommages 
que nous rendons à nos devan- 
ciers à jamais disparus et dont 
le souvenir reste encore vivace 
en nos coeurs longtemps après 
que leurs tombes sont fermées. 

Pour nous, croyants, nous sa- 
vons bien que les trépassés peu- 
vent encore apprécier ces ges- 
tes de gratitude envers eux. 

Guy GRAVEL. 
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en wn nstent 
Pour soulager promptement  * OV ARGENT REBNS 


la démanugesison causée par 

les boutoër pustules, eczéma. pled d'athiète, et 
us CutARÉES FU EU p 
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sutres aflect 


Calme | et ‘alt cesse 
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bLorsteii 


remis. LDexpandes au 


maces ia PRÉSCRI 


. 


d'un pareil état de choses, Au 
lieu de contrarier l'action de la| 
famille, et de cette part l'en- | 
seignement français qu'on réus- 
sit présentement à maintenir, la 
radio compléterait, ï'une 
l'autre. On croit rêver en son-| 
geant à tout ce qui pourrait être | 
fait de la sorte, 

“Il va de soi que l'entreprise | 
serait mise entre des mains sûres, | 


! 


de toute façon; qu'elle ne risque-| 
rait point de gâter l'esprit ou le 
parler de nos gens. 

“Et l'on prétend, encore une | 
fois, calculs faits par des hom- |? 
mes d'affaires et des gens du mé- 
tier, que le projet est économi- 
quement viable, qu'il n'excède 
point nos possibilités, 


L L L2 


“Combien de fois aurons-nous 
l'occasion de revenir sur le su- 
jet? Il en est peu qui soient de 
nature à remuer davantage les | 


esprits et les coeurs Et l'on| 
aura rarement eu l'occasion de| 
faire pour les nôtres, pour le| 

[ 


maintien de notre langue et de 
nos traditions, un geste plus fé- 
cond. 

“Nous recommandons immé- | 
diatement à tous ceux al 
resse le problème catholique et 
français en Amérique de suivre| 
de très près ce projet: qu'ils se! 
préparent à lui assurer un suc-| 
cès éclatant et rapide " Î 

Celui qui dépasse le but le 
manque aussi bien que celui qui | 


:n'y arrive pas.—MONTAIGNE 


du 


| affaires extérieures a annoncé que 


nada 


| français. 


t'notre peuple. 


| vures: 
let Charité. 


[Nouvelle torpille 
allemande dirigee 
par le son 


FAX — Les sous-n 


uveau Me 


l'or 


puis longtemps et croit que 
des contre-mesures effectives ont 
ete prises 

Ces nouvelles torpilles portent 
un organe de direction mis er 
mouvement par le son. Une fois 
que cet instrument a été influen- 
cé par le son d'une hélice di- 
rige aveuglément la torpille vers 
le lieu du bruit 

On a entendu parler pour la 
première fois de cette arme n 
velle après l'offensive sous-mari 
ne de septembre qui marquait 1] 
fin d'une ngue trêve sur 
tlantique. C'est dans cette série 
d'attaques contre un co que 
e contre- PiALE anadier 
“Sainte-Cr qu navires 
d'escorte et plusieurs navire 
marchands f t c és 

Les off L: 

diens sont cor 

ner a utiise 

coustiques au 

ques. Ce fut s égé nt 
plusieurs marins de la marin 
marchande. 

Envoi de colis 
aux Soldats 

OTTAWA. Plusieurs Can: 
diens qui veulent expédier 
colis de Noël aux membres de 
| l'armée en Angleterre et sur les 
divers fronts continuent d'é 

au quartier général de la Défense 


nationale pour demander des ren- 
seignements sur d'adres- 
ser lettres torités 
Service 
instructions sl antes 

Le courrier destiné aux soldats 
de l'armée canadienne en Mé- 
diterranée doit être adressé de la 
même manière que le courrier à 


la façon 
et colis 
pos tal 


114 


Les 


le 
1es 


donnent 


destination de tout autre endroit 
outre-mer: 
Numéro, grade, nom, 


Unité, 

Régiment ou section du service, 

Armée canadienne outre-mer, 

Tel qu'on l'annonçait récem- 
ment, le courrier destiné aux 
soldats qui sont maintenant au 
pays mais dont on attend l'ar- 
rivée outre-mer avant la fin de 
décembre devra être adressé de 
la manière suivante: 

Numéro, grade et nom, | 

Service ou unité, | 

a-s Poste restante, | 

Quartier général du Corps 

postal canadien, 
Armée canadienne outre-mer, 


56, 860 OFFERTS PAR LA 


| COLONIE DE SAO PAULO | 
| ligion afin 
[mes de principes, 


OTTAWA. — Le ministère des 
la colonie . britannique de Sao 
Paulo (Brésil) a contribué récem- 
ment à l'effort de guerre du Ca- 
la somme de 120,745 cru- 
zeiros (environ $6,860)., La nou- 
velle de ce don a été communi- 
quée au ministère des affaires 
extérieures par Son Exc. Jean 
Désy, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire du Ca-} 
|nada au Brésil, actuellement en 
notre pays. 


Le Calendrier de 


Renommé Depuis 50 Ans 


PAGE SEPT 


THÉ 


| HALI " € 18-MAI 
: : : : e a » et que 
rejoint sa victime par le son d 
| sor hélice l'après 1x 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 


de ce thé favori 


est maintenue, 


Collège de Grovelbourg 


Visite du premier ministre 


N'ayez pas peur! Je n'ai aucu- 


nement l'intention de parler d'é- 
lection ni de dresser le procès- 
verbal re assemblée politique 
Je veux tout simplement vous 
expliquer comment il se fait 
qu'aujourd'hui, alors qu'ils de- 
vraient être à écrire des examens 
nos collégiens sont en congé 
C'est que notre premier ministre 
l'Honorable W, J. Patterson, pas- 
sait au collège ce matin en com- 
pagnie du Major Culliton Ce 
der r est le représentant du 


comté de Gravelbourg à la Cham- 
bre provinciale et ministre sans 
portefeuille 
Ils venaient à Gravelbourg 
sais trop pourquoi; quelque 
campagne électorale, je suppose 
et ls pouvaient difficil 
ignorer le Collège et passer outre 


Ce matin done, 
heures et demie, les élèves, en 
grande tenue, descendirent à la 
salle de récréation, transformée 
pour la circonstance, en salle de 
réception, Les plus jeunes se de- 
mandaient: “Quelle sorte de bête 
est-ce donc qu'un premier minis- 


je 
ne 


ement 


vers les neuf 


tre?”, tandis que les aînés se di- 
saient: “Ils vont pourtant chan- 
ter pouille aux C.C.F.” 

La fanfare accueillit nos deux 
visiteurs au son entraînant de 
‘“Excela” de Robinson. Le R. P 
Lizée, notre dévoué recteur, étant 
absent, le Père Desrochers prit 
la parole et nous présenta les 
deux ministres Il souligna le 


double caractère de la formation 
que reçoivent au Collège les jeu- 
nes Canadiens français de la Sas- 
katchewan: “Pro Deo et Patria!” 


L'honorable premier 
se leva à son tour et, après avoir 
fait l'éloge du collège et loué les 
Pères du noble travail qu'ils ac- 
complissent en Saskatchewan, il 
nous montra la nécessité db nous 
instruire afin de devenir des 
chefs pour la société de demain. 


Après la guerre, plus que jamais, | 


dit-il, le monde aura besoin de 
dirigeants. Et ces dirigeants, vous 
devrez en 


M. Culliton, qui est lui-même | 


| catholique, répéta en d'autres 
| termes, les paroles du premier 
| ministre, sans oublier toutefois 


| de nous dire que le plus impor- 


tant pour nous ici au collège, 
c'est de bien apprendre notre res 
de devenir des hom- 
de 
chrétiens. C'est là, dit-il, 
moyen de fournir au monde la 
guérison des maux qui l'affligent | 
à l'heure actuelle. 


Ces discours ayant été pronon- 
cés en anglais, la fanfare, 
son langage international, 
na “Mignonette” 


, de Baumanr. 
Après l'exécution de l'“O Ca-| 


nada” par la fanfare, une poignée | 


| de mains et un mot de félicita- 


tions du premier ministre au di-| 


la Survivance 


Française vient de paraître 


Le Comité de la Survivance Française vient de publier son 


calenürier patriotique pour 1944. 


cédentes, c'est un calendrier de 12 pages, format 13x22. 


Comme celui des années pré- 


sente sous des couleurs attrayantes et variées. 
Ce calendrier est consacré au rôle de la femme dans l'His- 


toire du Canada. 


chaque mois de 
|dues à la plume d'un de nos 
imeilleurs artistes canadiens- 
Elles constituent un| 
hommage à la femme canadien- 
ne et une reconnaissance des émi- 
nents services qu'elle a rendus à 
Voici quelques- 
uns des titres donnés à ces gra- 
Source de vie—Lumière 
_— Courage viril. — 
Un élément de force et de sta- 


|bilité—Tous les talents, tous les] 


métiers.—-La 
des maîtresses 


légion admirable 
d'école—La ma-| 


|man éducatrice—Partout où il 
y a du bien à faire. 

En plus d'indiquer les fêtes 
religieuses de l'année, le calen- 


drier 


de chaque mois rappelle 


Les douze gravures 
l'année sontx— 


M VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


1546 ST-DENLS, MONTREAL 


ministre | 


être! À vous de vous| 
|y préparer!” 


fervents | 


le seul | 


dans | 
enton- | 


recteur de la fanfare, le KR. P 
Lacerte, les deux visiteurs quit 
térent la salle au milie tes a 
plaudissements des élèves fous 
de joie: l'H rable M. Patt 
leur avait accordé CC: à 
urn 
“C'est un !} mie mme les 
autres”, dit un bambit Il nous 
a donné un congé, je va Ù 
libéral." “Le thème du Père Gus 
peut bien att ire € € ° 
journée!” “Au diable ï 
lo “Viens! Allor 1er une 
bonne partie d'échecs 


225 MISSIONNAIRES 
INTERNES A FUSHUN 


PORT-ELISABETH, Afrique du 
Sud Selon sionnaires 
en route vers l'Amérique à Bord 
du Gripsholm, il y a environ 225 
religieux et prêtres canadiens 
et belges internés à la maison- 
mère de la mission catholique 
de Fushun, à environ 30 milles 
de Mukden, capitale de la Mand- 


les mi 


chourie sous occupation japo- 
naise. Les rapatriés ont ajouté 
que les conditions de vie à ce 


camp sont en général meilleu- 
res qu'ailleurs. 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 
ler novembre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix $11.25--81128 
Bons $10 50-811 00 
Moyens $ 950—$10.25 
Ordinaires $ 800$ 9.00 
Bouvillons, au-dessus de 1050 lv. 
De choix $11.25--$11 28 
Bons $#10.50--$11 00 
Moyens $ 95061025 
Ordinaires $ 800$ 9.00 
|  Génisses— 
| De choix $10.25-#10.50 
Bonnes $ 9.50-$10 00 
Moyennes $ 4.75--$ 9,25 
Ordinaires $ 750$ 8.50 
|  Veaux engraissés— 
De choix S11.25-—-$11.75 
Bons $10,75--#11 00 
Moyens #10.00-$10 50 
Vaches— 
Bonnes 7 50-—$8.00 
Moyennes 86.00—-$7 25 
| Ordinaires $4.50-— 85.75 
Taureaux— 
Bons $7.00--87.75 
| Moyens $5 50--$6.50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes sa 75-—810.00 
)rdinaires $7.50-—88.50 
Génisses À engralisser— 
Bonnes $8.00--88.00 
| Ordinaires $6.00-—87,50 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix #11.50-$13.00 
Ordinaires et moyens s$ 700-810 50 


| 
| Pores— 


| A —Prime #1.00 par tête 


Bl—Apprêté #15.75—#16 00 


B2—Déduction par tête $1 00 
B3—Apprèté 515.75—#16 00 
Ci—Déduction par tête … $ 150 
C2—Déduction par tête $1.50 

C3—Déduction pat tête $2.00 
| | Di—Déduction par tête #2 00 
D2—Déduction par tête #2.00 
Pesants—Déduction par tête #300 
| Très pesants—Apprété #1375 

Truie—Apprêtée 

100 NHw, 
Truie No 1—Apprêtée #127 
Truies No 2 Maigres— 
Apprêtée #1279 
| Légers—Déduction par tête #1.50 
| A demi châtré-Déduction par 
| tête 55.00 
Castré— Valeur du marché 
|E—Valeur du marché, 
| Agneaux— 
| Bons du printemps 510,50-#10.50 
Ordinaires $ 700$ 9.00 
Moutons— 

Pesants $3 00-54 00 

Ordinaires $1.00-—82 00 


Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd. 
| Rérina 


ler novembre 


| y Pouvilions, jusqu'à 1,050 liv.— 
- | De choix $10.00--#10.50 
Il se pré Bons $ 900$ 9.50 
Moyens $ 8400-88 50 
| Ordinaires $ 700$ 7,50 
p » ) Bouvillons, au-dessus de 1,050 11v.— 
inédites qui illustrent | De choix #10.00—#10.50 
| Bons $ 900$ 950 
| Moyens $ 8.008850 
PIRAS p | Ordinaires 85 700$ 7.50 
nos principales fêtes nationales! Génisses— 
et souligne les anniversaires 2e choix 20 29 0 
2 ! à : i "1 s# 00 0 
historiques qui ont trait aux | Moyennes + ge 4e « 
personnages illustrés sur les gra- | Ordinaires $6.00—8#6.50 
vures., Il constitue ainsi un ins- Veaux engraissés— 1 
* S pp "2 De choix 510.50 10,50 
trument utile et artistique d'é- | Bons s 950810 00 
ducation nationale et une mine Morens $8.50—$ 9.00 
: 1 aches 
de renseignements historiques. Per ge #7.00--97.29 
Moyennes $9 00-88 50 
Le calendrier de la Survi- Pour conserves 54. 00—85 50 
’ance "rancaise vrait né- laureaux 
vance França devra ( pé | mens dr 2e 
trer non seulement dans les |Ordinaires 85 5086 00 
écoles, mais dans tous les, Vaches et génisses 4 engraisser 
” ans tr: “£ Bonnes $8.50—#94 00 
foyers canadiens-français. Le | fines 57 0058 00 
prix en est bien modique | Ordinaires 56.008650 
(cinquante sous), On peut se le Génisses à engraisser— 
l à " * U * Bonnes 57.508800 
procurer en s'adressant AU | Grdinaires 36 00— #7 00 
Comité de la Survivance Fran-| Vaches à engraisser— 
çaise, Université Laval, Québec. | Bonnes 85 75—#8.00 
Ordinaires $5.00—85.50 
Veaux de boucherte— 
| Bons et de choix #11.50-—#812.00 
Ordinaires et moyens 510.00—811 00 
Nourris à l'herbe 5 800-$ 9.50 
Agneaux— 
| Bons #9 5080 50 
{Pesants $8 50-89 00 
| Ordinaires #100—$ 8.00 
Mbutons-— 
| Pesants $4.00—$5 00 
| Bons 55 50—66 00 
Ordinaires 52 00—83 50 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie frals no 1— 


| 

[708 Winnipeg 33 
Oeuts— 

Grade A, gros, la douz ‘1 

ÉE A, moye la douz, «1 

Grade B, la douz au 

Grade C, la dou’, mn 

| VOLAILLES 

| Les prix suivants sont pour les volailles 

| préparées, franco à bord (F.0.B,.) 

Winnipeg: 

| Poules— 

[5 lv. et plus, la ly,. 17 

14 à 5 Liv, la biv 15 

| Au-dessous de 4 lv, la lv 13 
Volaille à rôtir, la lv 18 

LE cogs, la lv 20 

Poulet, la LUv. … EE | | 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Saskatoon 


Retraite 
La sernaine de la Toussaint 
1943 a marqué une date dans 


l'histoire de notre petite paroisse 
des Saints Martyrs Canadiens 
En effet, pendant hui jours 
complets, nos mes se sont"ré- 
chauffées au feu de l'éloquence 
sacrer nos convictions sont 
: la beauté noble et e- 
nergique de la doctrine du Christ 


se 


raffermies 


& rarement (trouve expressior 
plus adéquate que dans les ser- 
mons du R. P, À. Parent, CSS R 
L'assistance nombreuse dès l'ou- 
verture de la mission n'a pas flé- 
chi un seul jour--même le matr 
ce qui est un “record” pour des 
citadins. puisqu'il est proverhial 
qu'ils ne connaissent pas la beau- 
té des a re 


Semaine de ferveur intense, de 
réflexions sérieuses, communions | 


| les 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


nouveautés éphémères, ces 
soirées demeurent populaires et 


réuniwent sous le signe de la 
langue française nos compatirio- 
tes de la vule 

Ordinairement aprés la séance 
de bridge et de whist, maints ta- 
lents, quelquefois insoupçonnés, 
nous présestent un programme 


de musique et de chant toujours 
apprécié. On fait ensuite la dis- 
tribution des prix 

M. Arthur Couture est le mal- 
tre de cérémonies bénévole de 
ces veillées où les compatriotes 
se ent une atmos- 
phère de joie bonne hu- 
meur fait oubli les grisail- 
les de la vie 
us les 
enus à nos 


rencont dans 


et de 
qui er 
Canadiens les 
soirées de fa- 


sont 
bienv 
rille 


‘Willow-Bunch 


nombreuses, chemins de croix! Mariage 
creme segrtiliner-vu dr rail. our and Le mercredi 3 novembre, Mgr 
pression pondérée des physiono bénissait le mariage de 
mies peut augurer à bon droit dtls Dataus: avée le Mid 
que_ cet Re, PS. Pl Duperreault. Les té- 
ce Me rs orge Dre ÿ feu EE moins furent: M. Jacques Raboud 
paille vite éteint pa me es . de pour Mile Balaux, et M. Jos. Du- 
Re PS 27 perreault, pour son fils, Cléas 
vons que les paroissiens des SS Durent là messe nuptial " 
MMS dust he otond! Durant la messe nuptiale, un 
PArSETe Are re gr groupe de jeunes filles, parents 
de eur coeur ur souvenir emu 2 . 
ris s:1 8 et amies ae l'épouse, firent enten- 
de gratitude envers le prédica-| dre de jolis cantiques appropriés 
— Mile T. Balthazar touchait l'or- 
Le Club Canadien | gue 
Dimanche après-midi, le 14 Après la cérémonie, il y eut 


novembre, aura lieu la deuxième 
réunion Un premier 
contact des jeunes a révélé que 
le groupe 1943-44 n'a rien à en- 
vier à ses prédécesseurs, Contrai- 
ement aux pronostics, les étu- 
s et étudiantes sont arrivés 
s grand nombre que ja- 
Comme toujours, Léon 
L'Heureux, étudiant en génie ci- 
vil, président, a mené rondement 
la “prise de contact”; il était bien 
assisté par Marie Roch, Jacque- 
line Longtin, le lieutenant Ouel- 
lette, Flo Couture. Pauline St- 
Arnaud, au piano, a revendiqué 
avec honneur, la haute tradition 
musicale du Club Canadien. 

On procédera, dimanche, à l'é- 
lection des officiers de la nou- 
velle saison et le Club reprendra 
ses activités le 2e et 4e diman-| 
che de chaque mois, 

Un mot aux parents de la cam-} 
pagne: si votre jeune homme ou 
votre jeune fille est intéressé au 
Club Canadien, c'est le signe 
d'une fréquentation choisie. A- 
près bientôt dix ans de fonction- 
nement du Club, nous pourrions 
écrire deux chapitres sur ce su- 
jet: un serait le “Pour”, l'autre 
le “Contre”, avec preuves à l'ap- 
pui... 


des jeunes 


r 
diar 

en plu 
r 


nas 


Soirées paroissiales 


Aussi le 2e et le 4e dimanche 


de chaque mois, le soir, nous au-} 


rons nos parties de cartes, Malgré | 
| 


Le Magasin de 


Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix | 


très modérés. 


MORGAN'S 
| 


Avenue Centrale Prince-Albert 


| dre 


réception intime chez M. Jos. Du- 
perreault, père du marié. Les 
deux époux sont partis pour Van- 


couver où ils résideront. Nos 
meilleurs ;'oeux les accompa- 
gnent 
Baptème 

Le dimanche 31 octobre eut 
lieu le baptême d'Aïexandre- 
Gérard Rivard. Le nouveau bap- 
tisé est le fils de M. et Mme 


Alexandre Rivard. Le parrain fut 
Philippe St-Denis, et la marraine, 
Mile Françoise Rivard 


Au cinéma 
Les 13 et 15 novembre: ‘Cow- 
boy Serenade”, convenable pour 


tous. 


MM. Roger et Gérard Granger 
sont partis pour Montréal. 
L L LL 


De passage ici, la semaine der- 
nière, M. Raymond Chabot, de 
Ferland, 


| 
| 


| Hélène Duval 


ire 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Le 19 octobre fut béni à Ba- 
toche, Sask, le mariage de M 
Albert Gaudet, de Bellevue, avec 
Mile Marguerite Chénier, de Ba- 
toche Le soir il y eut veillée chez 
M. Eugène Gaudet, pére du ma- 
rié 


Le 26 octobre eut lieu un dou- 
ble mariage: ce jour-là M. Ado- 
nias Gaudet conduisait à l'autel 
Mile Marguerite Duval, et M 
Donatien Gareau prenait pour 
épouse Mlle Claire Gaudet. Les 
témoins étaient MM Ilde- 
ge Gaudet Zénon Gaudet 
J-B. Duval et Armand GCa- 
reau; les garcons et filles 
d'honneur: MM. Aurélien Gau- 
det, Conrad Gareau et Milles 
et Sara Gaudet 
Le diner fut servi chez M. J.-B 
Duval, le souper M. Ildé- 
ge Gaudet et la veillée se fit 
chez M. Armand Gareau 


Le 28 octobre 
mariage de M. 
avec Mile Agnès Guig Le 
témoins furent: MM. Hippolyte 
Guigon et Adélard Langlois; 
les garçons et filles d'h 
Camille Langlois et 
Guigon, Gérard Roy et 
Langlois. A tous ces nouveaux 
époux nous offrons nos meil- 
leurs voeux de bonheur. 


chez 


célébré le 


Langlois 


tait 
etait 


Abel 


onneur: 


Thérèse 
Yvette 


Jack Fish 
Mériages au cours du mois 
d'octobre 
M. Charles Nolin, fils d'Au- 
gustin Nolin. a épousé à Meadow 

Lake, Mlle Lilianne Garnier 

M. Jean Gagné, fils d’/ 
Gagné, a épousé à Cochin, 
Yvonne ÇCavalerie 

M. Paul Bru, fils de Clément 
Bru, a épousé Mile Reise Nolin 
fille d'Isidore Nolin 

M. Orval Levasseur, fils de 
Charles Levasseur, a épousé Mile 
Hélène Cyr, fille de Frank Cyr 

Nos félicitations à ces jeunes 
mariés et nos meilleurs voeux 
de bonheur. 


rthur 


Mlle 


. Je 4. 


Mlle Germaine Cadrain est 
partie pour un an suivre les 
cours spéciaux à l'Ecole ménagè- 
de St-Boniface, chez les 


| Soeurs Oblates. 


Mme C. Champigny est à l'hô-| 


pital de Providence, à 


Jaw, pour traitements. 
. 


Mme W. Martin est partie pour 
l'hôpital d'Assiniboia, ces jours 
derniers. 


Nous souhaitons à ces malades 
un prompt rétablissement. 
. . L2 


M. Alphonse Dauphinais est | 


parti jeudi dernier pour repren- 
son travail à l'hôpital de 
Weyburn, 


NOUS DELIVRONS 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achèt» dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service 
prix très 


de première classe à des 
modérés. 


LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS FRANCAIS 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


Actualité—"Prière pour 


Demers. 


et collèges. 
@ Se vend 50 sous. 


Note—Les recettes de la 


Adressez les 


édifice Ferguson, 


CHANT 


“Prière pour la France” 


chorale, en deux parties à voix égales. 
@ Paroles et musique de M. l'abbé Lucien 


© Particulièrement approprié pour couvents 


grande actualité sont partagées également 
entre ‘La Liberté et le Patriote” et l'A.C.F.C, 


à ‘LA LIBERTE ET LE PATRIOTE" 


ou à l’auteur, M. l'abbé Lucien Demers, 


la France,” chant pour 


vente de ce morceau de 


commandes 


Saskatoon, Sask, 


Moose | 


Mlle Thérèse Gérard travaille | 


à l'hôpital de North Battleford, 


‘et Mlle Bernice Pollard est ren- 


| fish, 


due chez des parents à Winnipeg 
LA LA L2 


Après avoir passé l'été à Jack- 
MM. Robert L'Heureux et 
Lloyd L'Heureux sont retournés 
à Windsor, Ont. 


Le soldat P. Lavoie ainsi que 
son épouse, sont allés passer 
quelques jours à Meadow Lake, 


chez leurs parents. 


L L . 


Les institutrices se sont toutes 


| rendues à la convention à North 


| 
Prescriptions remplies avec soin | 


Battleford. 


Mlle Henriette Esquirol, accom- 
pagnée de Mlle Boily, est allée 
passer la fin de semaine à North 
Battleford. 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


Mariage 
BLOUIN-BEDARD 
Un joli mariage fut célébré 
dernièrement dans l'église de 


| Biggar lorsque Jeannette Blou- 


sur le paquet, 
i 


in, fille de Mme Théodore Mar- 
tin, unissait sa destinée à celle 
du caporal Tony Bédard, fils de 
M. et Mme Bédard, de Pathlon. 
Le Père Tombu, curé de Biggar, 
bénit le mariage. 

La mariée, qui fut conduite à 
l'autel par M. Théodore Martin, 


| était charmante dans sa robe 


longue en satin et tulle blanc: 
son voile était retenu par des 
fleurs blanches; son bouquet 
était composé de roses. 

Mlle Fernande Blouin, soeur 
de la mariée, était demoiselle 
d'honneur. Elle portait une robe 


longue en voile rose. La petite | 


bouquetière, Rose Gamache, a- 
vait également une robe longue 
de la même couleur. Le sergent 
Michel de Moissac, ami du ma- 
rié, était garçon d'honneur. 
Mrne Louis de Moissac joua la 


marche nuptiale. Pendant la cé- 


rémonie, la chorale de St-Hilai- 
re de Cochery rendit la messe 
des Anges. A la fin de la céré- 


monie, Geneviève de Moissac 
‘chanta un solo 

Après la messe une réception 
cut lieu chez M. et Mme Théo- 
dore Martin où un diner de 60 
couverts fut servi aux invités. Les 
jeunes époux partirent dans l'a- 
prés midi pour leur voyage de 
noces 

Assistérent au mariage: M. et 
Mme J.-P, Bédard, de Pathlon;: 
Mme Russel Cavanaugh, soeur 
du marié, et sa fille, Paulette, de 
Carrot River: M. et Mme Wil- 
liam Stukel, et leurs enfants, Al- 
lan et Joan, de Pathlon: le ser- 
gent Cécile Bédard, de Régina, 
soeur. du marié: M. et Mme Léo- 
nidas Martin, de Storthoaks. 


Saint-Victor 


M. et Mme Willie Chrétien et 
Mile Yvette Piché se rendaient 
1 Willow-Bunch le samedi 30 oc- 
tobre, ramenant Rose-Marie du 

nt pour la fin de semaine 


ile Bergeron est 
novembre pour Assini- 
où il prendra un cours com- 
il. Mile Marie-Reine Cou- 
‘place au “Magasin Mo- 


parti le 


derne Bon succès et bonne 
ce à tous deux! 
D L LA 
Mme Eugène Lalonde est allée 
1edi 30 octobre, 


à Régina le san 
Li LL LL 


M 


rend 


et Mme G. Beaudry se sont 
us à Assiniboia le samedi 30 
octot mais ne purent revenir 
que lundi ler novembre à 


cause des mauvais chemins, 
. e * 


co, 
le 


M. Philippe Gaudry a passé 
quelques jours à Régina cette se- 
maine. 

L1 


. . 


M. et Mme Eugene Delorme, 
ainsi que M. et Mme Léo Delorme 
itèrent leurs enfants au cou- 
vent de Laflèche et au Jardin de 
l'Enfance à Gravelbourg. 

LZ LL LL 


V1£ 


Le 3 novembre, M. Léo Fafard 
vint nous donner des vues ani- 
mées. L'assistance fut peu nom- 
breuse en raison du mauvais 
temps 

Félicitations! 

Nous apprenons que M. l'abbé 
Roger Ducharme a reçu le dia- 
conat en la cathédrale de Gravel- 
bourg, le dimanche 31 


Nous offrons nos plus sincères fé- ! 


licitations au nouvel ordonné! 


Coderre 


Le samedi soir 30 octobre, les 
élèves des cours supérieurs ont 
recueilli la somme de $18.00 au 
profit du “Milk for Britain 
Fund”, 
se sont ensuite rendus à 
l'école pour une soirée de jeux, 
sous la direction de Mlle J. Cam- 
pagne. Un succulent goûter fut 
servi. 


le 
LS 


Accident 
Un fâcheux accident est sur- 
venu sur la ferme de M. Gordon 
Spearman, quand celui-ci est 
tombé d’une bâtisse et s'est 
fracturé la colonne vertébrale. 
M. J. Wilton et W, Desnoyers 


l'ont conduit à l'hôpital de Moose | 


Jaw. 
Va-et-vient 

M. et Mme Poisson, accom- 
pagnés de leur fille, Marie-Jean- 
ne, et de M. G. Gagnon, sont 
allés à Moose Jaw, le jeudi 28 
octobre. Mlle Nora Casey qui 
prend un cours de commerce 
dans cette ville, est revenue avec 
eux pour la fin de semaine. 

L L L2 


Nous souhaitons une cordiale 
bienvenue à la famille Lépine 
arrivée au village pour l'hiver. 
Les enfants iront à l'école pu- 
blique. sd ren : 

Alfé Desnoyers, après un con- 
gé de six jours est retourné à 
Brandon. 

LL 

Mlle Thérèse Fafard est arri- 
vée le lundi 25 octobre pour con- 
tinuer ses études à l'école de 
Coderre. 


MM. Louis et Gilbert Gaucher, 
Jean Alix, Gaston et Dieudon- 
né Gaucher sont allés à Moose- 
Jaw le samedi 30 octobre. 

L2 LL LL 


M. et Mme Philippe Dubois et 
leur fille, Hermine, M. et Mme 
Ernest Brin et leur fille, Aurore, 
étaient de passage à Moose-Jaw 


récemment. 


Ont quitté Coderre pour tra- 
vailler aux usines de l'Ontario: 
Gaston Gaucher, Léo Brin, Her- 
vé Dubois, Paul Wschke et Lio- 
nel Patoine, 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
uelque sorte, mais dont le sommeil est agité par 
e mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 


se sont couchés, nous offrons un remède tonique 


qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 


Ce remède est le 


“Milburn's Health and Nerve Pills.” 


! Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour | bre # | 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux|Mgr Aimé Labrie, PD/, secré- 


cauchemars. 


Prix, 50c la boîte, à n'importe quelle pharmacie. 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge,” 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


octobre. | 


PATRIOTE 


Lac Pelletier 


M. Michel St-Jacques est venu 
passer son congé chez ses pa- 
rents, M. et Mme A. St-Jacques 

L2 LL LL 

Le RP. H. Desrochers, OM. 
viendra prêcher une retraite 
aux paroissiens de langue an- 
glaise du Lac Pelletier. 

LZ L2 LL 

M. et Mme E. Carignan, leur 
fils et leur fille, ainsi que Mlle 
T. Chabot, sont venus rendre 
visite à leurs amis, M. et Mme 
Alphonse Cabot. 

L D . 

M. et Mme Georges Pellerin 
entreront bientôt dans leur nou- 
velle maison, située à l'extrémi- 
té du village 

. 


M. Lucien St-Jacques qui com- 
mençait à s'installer dans sa 
petite maison, vient de recevoir 
son deuxième appel militaire. 


Léoville 


Connaissez-vous Léoville? Non! 
Eh bien, 


c'est un endroit si- 
| tué au bout du monde... Aussi, 
lorsque vous arrivez ici, vous 
êtes “bloqués”: pas moyen d'al- 
ler plus loin, il n'y a ni che- 
min, ni personne, c'est le 
désert. Si vous étiez venus ici 


pendant le mois d'octobre, vous 
auriez joui d'une belle tempéra- 
ture: 3 semaines de pluie et de 
neige, et le reste du mois du 
brouillard. . . Et de la boue! En 
veux-tu, en voilà! 

Malgré tout cela, les coupages 
et les battages sont presque fi- 
nis, à part quelques champs 
qu'il reste à couper à la mois- 
| sonneuse-batteuse, mais hélas! 
tout est à plat à terre. Il reste 
donc un beau travail à faire. 

En lisant ceci, vous allez pen- 
| ser que Léoville est un pays bon 

pour les sauvages pourtant 
| nos gens sont joyeux, et ne sont 

pas trop à plaindre. A preuve, 
| toutes les parties de plaisir qu'il 
y eut au village et en campa- 
gne, telles que celles organisées 
en faveur de la Croix-Rouge, 
pour la future patinoire, et sur- 
tout le bazar au profit de l'é- 
glise, 

Pour ce dernier, il y eut deux 
| candidates, Mlle Blanche Matte 
et Mlle Lydia Zbinew, qui tra- 
vaillèrent avec un zèle remar- 
quable, La lutte a été serrée, et 
comme à toute lutte il y a un 
vainqueur, ce fut Mlle Blanche 
Matte qui l'emporta par une 
marge de 47 dollars. Le résul- 
tat du bazar fut un succès é- 
patant, car il remporta la jolie 
somme de 900 dollars clairs et 
nets! C'est dire que les candi- 
dates ont bien travaillé, et que 


les paroissiens ont été géné- 
reux. 

Donc, merci et félicitations 
aux candidates et au comité 


ainsi qu'à tous ceux et celles qui 
ont aidé pendant les deux soi- 
rées du bazar. 


A l'école nous avons 148 élè- 
ves, ce qui est un beau nombre 
d'enfants. 

LZ 

M. Louis Huot, notre mar- 
chand général, s'est fait bâtir 
une grande et jolie maison au 
village, ainsi que M. Alphonse 
Pelletier. 


M. et Mme Louis Brunet sont 
partis en voyage à Albertville et 
à Prud'homme chez leur gen- 
dre, M. Georges Fontaine. 


M. et Mme J. Casavant et leur 
fils, Léon, de Marcelin, sont en 
visite chez M. Eugène Casavant 
et chez M. Jules Graitson. 

L2 . L2 

Les hommes commencent à 
prendre le chemin des bois où il 
y a beaucoup d'ouvrage et de 
bons gages. 

Baptème 

Joseph-Antonio-Denis, enfant 
de Gérard Rivet et d'Esther Cô- 
té. Parrain et marraine, M. et 
Mme Antonio Rivet,. 

Mariage 

René Crossland avec Juliet- 
te Gaumond. Témoins: Fred 
Crossiand et Noël Gaumond., 


M. G. Morisset 
reçu à la Société 
Royale 


QUEBEC.—La présentation of- 
ficielle à la section française de 
| la Société Royale du Canada d'un 
nouveau membre, M. Gérard 
| Morisset, directeur de l'enseigne- 
ment du dessin dans la province, 
| a donné lieu à une brillante céré- 
| monie, dans les grands salons de 


l’université Laval, le 31 octobre, 
réunion que rehaussait de sa 
| préserice, Son Em. le cardinal 


| Rodrigue Villeneuve, lui-même 
|membre de la société, L'archevé- 
que de Québec était accompagné 
ide Mgr Cyrille Gagnon, PA, 


| recteur de l'université, de Mzgr| 


| Olivier Maurault, F.A. recteur de 
l'université de Montréal et mem- 
de la Société Royale et de 


taire général de l'université 
La cérémonie de présentation 
| était dirigée par le sous-secrétaire 


| de la province, M. Jean Bruchési. | produire ses papiers. Pas de pas-; 


La soirée-barar qui devait a- 
voir lieu le dimanche 24 octobre 
a dû être remise au vendredi 
29, à cause des mauvais che- 
mins. Elle a remporté un ma- 
gnifique succès semble que 
la population attendait cette 
ccasion d'aider à l'embellisse- 
ment de leur église. La somme 
de $500.00 a été recueillie: elle 
sera consacrée à l'amélioration 
du temple de Dieu « 

L2 . LL 


La journée de l'ACFC. a été 
tenue le dimanche 17 octobre 
Encouragés par M. le Curé, nos 
percepteurs frappèrent à toutes 
les portes et partout ils reçurent 
un accueil bienveillant. L'objec- 
tif fixé pour notre paroisse fut 
atteint facilement. 

Ces succès témoignent 
existe à Victoire un esprit 
roissial vigoureux 
produire les plus 
sultats. 


qu'il 

pa- 
capable de 
heureux ré- 


Mariage 
Le 26, M. Marius Tisserand, de 
Debden, Sask., épousait Mile 
Rose-Hilda Cyr. Nos meilleurs 
voeux. 
Va-et-vient 
M. Raoul Dufour a assisté à 
une grande assemblée du parti 
libéral, tenue à Shell-Brook. 
D LL LA 
Mile Anne-Marie Boutin, gar- 
de-malade, est en visite chez sa 
mère pour quelque temps 
. LI . 


M. et Mme Rodolphe Beaulac 


et M. et Mme Elie Larose sont 
allés à Prince-Albert pour af- 
faires. 


Le soldat Emile Doré, qui s'est 
marié récemment, a quitté sa 
jeune épouse pour retourner à 


l'armée. 


Mme C. Lefebvre, d'Edmon- 
ton, Mme Louis Boileau, de 
Hoey, et des amis de Domrémy 
font une courte visite à Mme 


Lavertu. 


MM. et Mmes A. Ruel, P.-H 
Paquette et Léo Couture, de 
Debden, assistaient à notre soi- 
rée paroissiale. 

L 


Mme Roland Beaulac et son 
garçon sont en visite chez leurs 
parents à Debden. 


M. Guy Voisin est retourné au 
Juniorat St-Jean, d'Edmonton. 
e L LL 
Mme Réel, de Léoville, était 
en visite chez ses parents, M. 
et Mme Jos. Brassard, récem- 


ment. 


N'oublions pas le mot d'ordre 
aui devrait être celui de tout 
Canadien français: ‘“Si nous 


voulons du français, c'est à nous! 


d'en mettre.” 


Une agression 
allemande 


{Suite de la première page) 
pour honorer ses engagements et 
pour préserver la sécurité et la 
justice internationales. Mais si 
aujourd'hui, la propre sécurité 
de la France devait rester ex- 
posée aux mêmes menaces qu'- 
après le traité de 1919, et si la 
justice internationale devait 
être aussi ouvertement mécon- 
nue qu'il y a 20 ans, que ré- 
pondriez-vous aux héritiers spiri- 
tuels de M. Laval en 1959? 

“Naturellement, ajouta le com- 
mandant Bonneau, l’on peut se 
persuader que l'on n'aura pas 
besoin des Français, que la paix 
sera longue, perpétuelle peut- 
être et qu'elle sera maintenue 
sans le secours de la France. 
Mais c'est également ce que 
pensaient certains hommes d'Etat 
en 1919, 

“Que serait-il arrivé vingt 
ans plus tard, continue le délé 
gué, si, arguant non seulement 
de impréparation mais en- 
core et surtout de l'’inutilité d'un 
nouveau sacrifice, la France 
avait décidé de ne pas s'opposer 
à l'agresseur? 

“Personnellement, je crois et 
j'espère que la paix qui va fina- 
lement sortir de cette guerre 
sera une paix durable, conclut le 
commandant Bonneau, mais pour 
le cas où elle ne le serait pas, 
j'aimerais mieux ne pas désespé- 
rer du Français. Et c'est là que 
“l'injustice risque de s'allier à 
la faute’, 


si 


son 


Il manque 58,723 


logements au 


Canada 
OTTAWA. — La Commission 
des prix vient de révéler qu'il 


manque %8,723 logements au Ca- 
nada et que les villes les plus 
congestionnées sont Ottawa, Hali- 
fax, Vancouver, Victoria et Mont- 
réal 

A venir au 31 août, on avait 
réussi à accommoder 39,309 per- 
sonnes. La Commission a des bu- 
reaux de logements dans 37 cen- 
tres du Canada. 

La Commission veut mettre fin 
à tout déménagement non néces- 
saire. Elle signale que des enfants 
vivent dans des conditions peu 
hygiéniques dans les centres sur- 
peuplés. 


M. KUNIHOLM, CONSUL 
DES ETATS-UNIS A QUEBEC 
QUEBEC. On annonce la 
nomination de M. Bertel E. Ku- 
niholm, ancien consul des Etats- 
Unis à Tabriz, Iran, comme con- 
sul à Québec. Il succède à M. 
Roland Winslow, rappelé récem- 


|ment à Washington. 


Libération mystérieuse 


de M. l'abbé L. Touchet 


Sorti d'un camp d'internement, 
il ignore la raison de son 
élargissement 


La plupart de ceux qui ont 
réussi à briser les cercles de 
surveillance et à s'évader des 
divers camps de concentration 
européens savent bien, pour les 
avoir longuement considérées à 
l'avance, toutes les phases de 
leur fuite. Mais tel n'est pas le 
cas äe M. l'abbé Lucien Touchet, 
dont les parents habitent à 524, 
rue Gordon, Verdun, qui qualifie 
lui-même de “mystérieuse” une 
libération survenue après plu- 
sieurs mois d’'internement dans 
des camps de France. 

L'abbé Touchet a été ordonné 
prêtre à Notre-Dame de Grâce 
par S. Exc. Mgr Réginald 
Duprat, évêque de Prince-Albert, 
où il ira exercer son ministère. 
Il est originaire de Duck Lake, 
Sask., et en 1937 il était parti 
poër Rome où il devait terminer 
ses études théologiques. Chaque 
été 
pour ses vacances; c'est là que la 
guerre et l'invasion le surprirent. 
Fait prisonnier, il fut d'abord 
conduit au camp de Lançon, puis 
à celui de Leman. 


“Allez où vous voudrez” 

Et un bon matin, on lui dit 
comme ça: “Vous êtes libre; allez 
où vous voudrez”. L'étudiant en 
théologie crut qu'il y avait er- 
reur—et le prêtre le croit encore 
Mais il accepta tout heureux sa 
feuille de libération. Il avait droit 


il 


le ramenait en Normandie! 


d'aller où il voulait en France, ça: « 
{ne devant s'effectuer que le len- 


s'entend, Sa première étape se 
termina à Vichy où le nonce 
apostolique l'identifia auprès du 


| consul américain, qui lui conseilla 


de se rendre au sud de la France. 

A Marseille, l'évêque du lieu 
lui proposa de terminer sa théo- 
logie au séminaire de la ville Ce 
qu'il fit. Entre-temps il se met- 
tait en relation avec un prêtre 
espagnol domicilié à proximité 
des Pyrénées, ce que l'étudiant 


| ou 


| demeure 


croyait être le seuil de la li-| 
berté. 

Il essaie d'obtenir un visa 
espagnol, vainement, Alors le 


prêtre lui donne certaines indica- 
tions et un certain aprés-midi, le 
voilà traversant la frontière 
franco-espagnole par bois et 
champs. 
aucun ennui. 
En prison 

Là ne devaient pas finir ses 
soucis, cependant. Il passa la 
première nuit à la belle étoile, 
et le lendemain se rendit à Bar- 
celone où il obtint un visa pour 
le Portugal. Sür le train de Ma- 
drid, catastrophe! La police se- 
crète espagnole lui demande de 


Cinq heures de marche, ! 


seport. Retour à Barcelone. Em- 
prisonnement. 

Il partage la captivité des 10,- 
000 prisonniers dont une partie de 
la guerre civile, et au bout de 
deux mois est transféré dans un 
camp d'internement du nord de 
l'Espagne considéré comme un 
pas vers la libération définitive. 
De fait, après plus de 8 semaines 
d'internement, il en sortait, par 
le pouvoir de la même phrase 
qu'en France: “Vous êtes libre!” 

Escorté de l’attaché militaire et 
de la police il atteignait bientôt 
Gibraltar, via Madrid, et s'em- 
barquait sur un navire de guerre 
à destination de Londres. 

Dernière étape 

On redoutait les espions, et il 
y dût subir interrogatoire sur 
interrogatoire: qui êtes-vous? 
d'où venez-vous? comment vous 
êtes-vous évadé? L'abbé Touchet, 
qui ne savait lui-même par quelle 
bonne fortune il avait été libéré 
soudainement, ne pouvait répon- 


dre à cette dernière question. On 


télégraphia à Ottawa. Et finale- 
ment son identité fut reconnue. 
(I1 faut dire qu'il se trouvait 
encore sans papiers; 
restés entre les mains des 
ficiers du camp d'Espagne). 

La Croix-Rouge lui fit ca- 
deau . . . d'un habit de golf, et 
lui trouva une place sur un na- 
vire en partance pour Halifax, 
qui mit seulement 6 jours à tra- 
wrser l'océan, Et sans escorte. Il 
mouillait dans ce port la veille de 
la Noël 1942. Il y eut messe de 
minuit à bord, le débarquement 


of- 


demain. Puis ce fut le train pour 
Montréal, et l'arrivée à Verdun, 
sa famille avait déménagé 
dans l'intervalle, 


UN MINISTRE DE 
L'ULSTER DECEDE 


BALLINAVALLARD (Irlande 
du Nord)—Sir Edward Archdale, 
ministre de l'Agriculture et du 
Commerce en Irlande du Nord 
de 1921 à 1925, est décédé à sa 
l'âge de 90 ans, 
semaine derniere. 


a 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers, 


Envoyez votre commande, 
DEVENFZ NOTRE AGENT 


BASE. 


PRINCE ALBERT 
Téléphone 2838 


ee 


ils étaient | 


la | 
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Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOB ALBERT. SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS, PAPETERIE 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


TE 


me 
IT 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus ce la pharmacte Duncan 
Téléphone 2110 Résidence 3558 
n PRINCE-ALRERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des armvgdales) 


Bureau 
édifice Mitchell 


Téléphones 
R 


suite 4-5-8, 


Bureau—33529 ésidence—2144 
PFRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


UN SYNDICALISTE 
POUR L'ANNEXION 
PHILADELPHIE M. C 
| Jackson, vice-président des “Uni- 
| ted Electrical, Radio and Machine 
| Workers of Canada”, a déclaré 


que le ‘Congress for Industrial 
Organization” doit considérer le 
Canada comme le 49e Etat de 
l'Union, et user de toutes ses 
forces ‘pour obtenir aux ouvriers 
canadiens les mêmes conditions 


de travail qu'aux ouvriers amé- 
| ricains”, 
98 PRETRES OCRDONNES 
POUR LES PERES BLANCS 
NEW-YORK-=Cette année, 98 
prêtres ont été ordonnés chez les 
Pères Blancs, d'après un rapport 
reçu par le Bureau national de 
la société pour la Propagation de 
la Foi. Parmi ce nombre, il y a 
25 Belges, 22 Canadiens, 17 Hol- 
landais, 16 Français, 8 Suisses, 7 
Britanniques et 3 Italiens. 


 FUNERAILLES DU RK.P. 

ALFRED DESJARDINS, C.S.V. 

JOLIETTE.—Le mardi 2 no- 

vembyre, en la chapelle du noviciat 
des Clercs de Saint-Viateur, 

avaient lieu les funérailles du 

R. P. Alfred Desjardins, C.S.V. 
doyen de la province de Joliette, 
| décédé le 29 octobre, à l'âge de 
86 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
par le R. P. S. Sylvestre, C.S.V. 
| provincial, assisté de diacre et de 
| sous-diacre, 


Souffrez -Vous 


DE: Manque d'Appétit, Maux 

de Tête, Nervosité, Dérange- 

ments d'Estomac, Gaz et Gon- 

flements, Perte de Sommeil, 

Indigestion, Mauvaise Haleine 
Causés par la 


Constipation Fonctionnelle? 


Ne retardez pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 
ro qui a fait ses preuves, 
Plus qu'un laxatif — une 
| médecine to0-+ 
| nique stoma- 

chique — prépa- 

rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
médicinales, 

Fait fonctionner 

les intestins pa- 

resseux, Les aide 

a évacuer les 

matières qui obstruent — expulse les 

gaz de constipation et les gonflements 

—et procure à l'estomac cette agréable 

sensation de chaleur et de confort, 

Prenez-le tel qu'indiqué sur l'étiquette, 
| Obtenez le Novoro dans votre voisinage 


ou envoyez pour notre Offre Spéciale 
“Pour Faire Connaissance” et recevez— 


| GRATIS Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai de 
| LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 


— antiseptique — procure un soulage 
ment aux douleurs rhumatismales et 
| névralgiques, maux de dos musculaires, 
| muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 

| MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
| soulage certains dérangements aigus de 
l'estomac tels que: indigestion et 
sigreurs 


r 
| 


eus e 
DES 


Postez ce coupon “Offre | 
Spéciale” Maintenant 


| OC) Inclus vous trouverez #$1.00 En- 
voyez-moi en port payé une bou- 
teille de 11 onces de Novore et 
ratis, une bruteille d'essai de 
niment et une de golo (une 
valeur de 606) 


O C.O.0. (frais additionnels), 


Adresse. .sssssseosemmmemnnnins 


| 
| 
| 
| 
| 
| Burrau Postal,,,.., 


| 
| 
| 
| 
( DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
F4 sianier #1, Wiauipse Mon Can. 


Dept. 45. « 
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Espe L. es pa siens La = _— 
n e : gte ee en 
” ; 
seignements b«t els R. F “ be 
die Saint-Norbert 
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: Due M. et Mme Norbert Corriveau, | temporels de tous et de chacun 
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À sage dimanche St-Eustache 
. ç \ è L£ . L2 
{ e Alexandre Avyotte Deces 
’ pe ma enant 1 nouvelle Mme Hogue, d'Alonza, accom M. Alfred I J aid 
é ce sur la rue principale. pagnée de ses deux garçons et|.. t de St-Eustache vient de 
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donnée par Tl'organisatrice, fut Lorette | de Québec. Après son mariage a- 
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Frottez légèrement sur genci- ||rjer. Grade XI—Her nce Desro- 4 n. «a Por LR 1: D 
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A la famille, nos sincères con- 
doléances. . 


Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 


Catéchisme-Cours préparatoi- 


le 29 décembre 


re: Cyrille Gervais. Grade I: Jo- 
seph Laramée. Grade Il: Henri 
r ; Grégoire. Grade III: Gustave 
? Beaudin. Grade IV: Elaine Desro- 
cette annee’ ra 
Grade VI Jeanne 
Grade VII: Laura 
Certainement Noël tom- me ot 6 ca 
bera encore cette année Français 8 
comme d'habitude le 25 Elie ard. G 
décembre. Mais quel N ade 1 
sens aura Noël s'il n'y har III: Der 
a pas de cadeaux et de Grad te Ge 
souvenirs? Et s'ils ar- C gue 
rivent en retard ou ne Jea s 


parviennent pas à des- 
tination du tout, qu'ad- 


viendra-t-il alors? ECOLE BAIE ST-PAUL EST 


' ÿ : Catéchisme — Grades I et II 
Plus que jamais cette année, nous vous Olivier Bremner. Grades III, IV 
exhortons à fuire vos achats tôt, si possible, et V: Eva St-Germain et Yvette 
» à é vel ‘radese V1 + V7 
immédiatement, Les conditions créées par A ades VII et Vill: An- 
la uierre entt »ttront in ardins 
la guerre soumettront tous nos services Français—Grade l: Marguerite 
ubiics à une épreuve anormale plus tard. Paul. Grade Il: Olivier Bren 
existe beaucoup de marchandises qu'il ï III: Juliette Desj 


sera difficile Léo Lec 


ou même impossible de se 
Les services des postes et des 
Cette 


pour 


procurer, 


transports seront très achalandés 


année patriotisme autant que 


interet, 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIRO1TON 


Faites vos achats de Noël tôt! 


“T. EATON C2, 


WINNIPEG CANADA 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


La Saile 


“Shower” 
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De passage 
| Le gent Camille Cormier, 
| de Rive Ma et l’ ateur Be 
4 à C le Winnipeg, tou 
f M. et Mme Charle 
C ét passage à La 
Salle, le 30 tobre, à l'occasion 
du n de le oeur, Mille 
Monique Cormier, 
. D L 
rgent Joseph Daoust, de 
tion canadienne, stationné à 
ton, Ont, passe quelques 
hez son père, M. Arsène 


La Broquerie 

M Camille 
(Dora ‘ette) ont plaisir 
de fairt part à leurs parents et 
de la d'un fils, 
le oc- 


et Mme 


Oui 


le 


amis 


naissance 
baptisé à La Broquer 


le 3 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


co 


Deces 
Le mercredi 3 novembre, la 
e de re paisible 
ar t la mort presque 
te de H ré Boulet 
ec \ e qu «a 
e a ternat parmi t ie | 
te la p 4 Quoique la dé- 
f € sait pas d'une forte 
fa € » £ 
fa F si su-| 
I 4 € es eurent eu le 
6 vembre 
L L LL 
Mme Gecrg C de St 
le Bavtiste. 6 te te chez 


 St-François- 
Xavier 


Tableau d'honneur pour le mois 
d'octobre 

Grade XII — Marie-Ange Ré- 
gnier, Madeleine Deschènes. Gra- 
de XI--Laura Tanguay, Ella Le- 
clerc. Grade X Laura Zastre, 
Célestine McDonnell. Grade IX 
Berthe Tanguay, Laurette Al- 
lard. Grade VIII-Doris Hamelin, 


Sonia Stanlee, Grade VI--Jean 
Hassett, Marcel Richard. Grade 
VII--Gérald Régnier. Grade V— 
Paui Régnier, George Sawatsky 
Grade IV-Gisèle Régnier, Ray- 
monde MeCaughan. Grade III— 


Pauline Girard, Willie Pokornik 
| Grade II--Gabriel Girard, Arpen 
| McCaughan et Susie Sawatsky. 
i Grade I--Réal Préfontaine, Ro- 
lande Girard et Roger McCau- 
ghan. 


Jolicoeur | 


tobre sous les noms de Joseph- 

Edmond-Laurent. Parrain et mar- 

raine, M. et Mme Edmond Oui- | 

me de Ste-Agathe, grands-pa- | 

er de l'enfant. l 

Ste-Rose-du-Lac 
Fête du Christ-Roi 


Nous avons eu, en la fête du 
Christ-Roi, une magnifique cé- 
rémonie à l'église, à laquelle une 
nombreuse assistance prit part. 
Un beau crucifix, élevé sur une 
table entourée de fleurs et de 
lumières, était placé au milieu 
du sanctuaire; cette démonstra- 
tion aida à faire comprendre le 
sens de la fête, Après la grand’. 
messe, un groupe d'enfants, en- 
tourant Je crucifix, lut 
| acte de consécration au Christ- 
Roi, au nom de toute la foule. 
| La cérémonie se termina par un 
cantique à la Ste Vierge. 

Toussaint 

La fête de la Toussaint fut 

également célébrée avec grande 


dévotion; il y eut un grand 
nombre de confessions et de 
communions. 


Le R.P. Adam, OM.I, du Ju- 
niorat de St-Boniface, vint pré- 
ter main-forte aux RR. PP, Pa- 
quette et de Rocquigny. Après 
la grand'messe, la foule chanta 
le refrain, “Nous voulons Dieu”, 
Bientôt, nous l'espérons, elle 
pourra chanter aussi ie Kyrie, le 
Gloria et 

Mois des morts 

Chaque soir, 


nous entendons sonner le £glas 
pour 1 faire penser aux 
morts, et nous faire dire une 


petite prière pour les chers dis- 
parus 

Propagation de la Foi 

Le des missions a 
suscité, chez les paroissiens, une 
grande générosité pour l'Oeuvre 
1 Propagation de la Foi. La 
quête a donné le résultat de 
$100.85. 


p 


Tableau d'honneur à l'école 
Grade I-Lyle Thurston, Pa- 
ricia Poley 
I-—-Lorraine 
ar Lebel 
Grade III 
chard Guyot. 
Grade IV — Jeannine 
veaux, Daniel Molgat 
Grade V-Denise 
Jacqueline Gendreau 
Grade VI-—Cécile Jacob, Mary 
Fitzmaurice 
rade VII 


sabeth 


Neider, 
Anita Delveaux 
Del- 


Delveaux 


Clothilde Guillas 
Schreinrer 
Grade VIII -Geraldine 
ney, Velma Brazeau 
irade IX--Jeanne Labossié- 
re, Aurélie Morin. 
Grade X—Anna Storegaard, 
Marie-Ange Montsion. 


E] 
Dow- 


Grade XI-—Irène Pineau, 
Georges Montagne 
Grade X1II—-William Smigel- 


| ski, Alice Loire, 


} 
un 


le Credo, à la messe, 


avant l'angelus, 


DANS LEUR FAMILLE 

Trois fils de M. et Mme A. La- 
voie étaient en permission dans 
famille récemment: le lieu- 
tenant C. Lavoie et les marin A. 
Lavoie et G. Lavoie. La famille 
Lavoie demeure à Dunrea, Man. 


4 


leur 


Le marin A. Lavoie 


Le marin G. Lavoie 


LE PLUS GROS AVION 

DE TRANSPORT DU 

MONDE, LE “MARS” 
BALTIMORE. — Le plus gros 

avion du monde, le “Mars”, de 70 


tonnes, est passé la semaine 
dernière aux mains de l'Office 
d'expérimentation de la riarine 
americaine pour subir des 


épreuves avant de se joindre au 
de transport naval, à ti- 
tre de “Liberty Ship” volant, 
Le “Mars” vient justement de 
subir uñe série d'épreuves. Au 
co de l'une de ces 
gros avion a volé pendant 32 
heures et 17 minutes et a cou- 
vert la distance de 3,600 milles. 
NEW-YORK—Le R. P. Augus- 
Gommenginges, Père de la 
grégation du Saint-Esprit, est 
décédé l'âge de 66 ans, apres 
a 61 ans comme mmis- 
isionnaire en Afrique, 


»rvice 


rs 


le 


a 


voir passé 


| somme 


epreuves, | 


Mariage 
ALARIE-LUSSIER 
Le mercredi matin 27 bre 


future épouse armante dar 
e | ngue robe anche 1” é 
a tête ornée d L 1 
tait un b Les 
1 res 
lle 
be en “s 
le te né 
1 Hébert était 
e La e, O 
nr € 
tait present au 
ch 
rès tlce gieux ne 
Le eut | à la re 


a 
Ai [ 
haitons bont )s 
périte 
LZ . LL 
Nous sommes eureux d'a 
prendre que M. Eugène Préfon- 
taine se remet des suites de n 
grave accident. Il sera bientôt de 
retour chez li 
LL LZ LL 
M. René Deslauriers, qui tra- 


vaiile dans une mine à Wawa, 


Ont., a été victime d'un terrible! 
accident qui aurait pu lui coûter 
la vie. Il tomba dans un précipice 
de plus de cinquante pieds de 


profondeur, avec sa locomotive et 
deux charges de pierre, Grâce à 
une protection toute spéciale du 
bon Dieu, il ne reçut aucune 
blessure grave: quelques coupu- 
res à ja tête et un doigt écrasé, et 


voilà tout! Un vrai miracle! Avec 
sa mère, Mme Emma Deslau- 
riers, nous remercions Dieu de 
lui avoir conservé son fils. 
L2 L] . 
Les paroissiens d'Elie ont eu 


la bonne idée de songer à faire 
le grand ménage de leur église 
Grâce à leur générosité, une 
rondelette a été recueil- 
lie et dès que les travaux des 
champs séront finis, oh eommen- 
cera les réparations, Quand tout 
sera fini, nous invitons tous les 
lecteurs de La Liberté et le Pa- 
triote à venir y jeter un petit, 


coup d'oeil. 


La “récolte des betteraves est, 
maintenant une chose du passé, 
La température idéale des mois! 
passés a permis aux cultivateurs | 
de faire un bon travail, et la ré-! 
colte est des plus consolantes, 

L LZ LL 


Le soldat Raymond Bernardin, 


des “Cameron Highlanders”, sta- 
tionné au camp Shilo, était de 
Lpassage pour la fin de semaine 


|:chez ses parents, M. et Mme A.- 
D. Bernardin, | 
Tableau d'honneur à l'école | 
supérieure d'Elie | 
Grade XI-Cécile Carrière, 84: 
Doris Senécal, 74 Grade X— 
Laurette Bernardin, 90; Hélène 
Dufresne, Fernand Bernardin, 78, 
ex aequo. Grade IX-Lucille La- 
chance, 92; Stella Desilets, 87. 
| Grade VIII — Geneviève Palley, 
87; Aline Graveline, 83, Grade 
| VIH Fleurette Bernardin, 87; 
Olivier Bernardin, 81. Grade VI— 
Céline Houde, 87; Mary Anne 
Feschook, 80. Grade V—Roger 
Bouchard, 93; Reine Roy, Marthe | 
Bernardin, Marcel Bouchard, 91, | 
ex aequo. Grade IV—-Phyllis Ed- 
monson, 92: Adélard Bernardin, 
90, Grade III-—Vernette Aquin, 
91; Claude Rochon, 86. Grade II 
—Stella Bernardin, 92; Anne 
Feschook, 90, Grade I— Marcel 
Bremner, 80; Robert Aquin, 79 
Cours préparatoire Angela Gi- 
rard,. 81; Fernand Beaudry, 78. 
Médailles 
Grade XI Cécile Carrière 
Grade IX Lucille Lachance, 
Grade VIII Aline Graveline, Ge- 
neviève Palley, Marie-Rose A- 
quin. Grade VII—Sarah Trembla 
Grade VI-Céline Houde, Grade 
V—Roger Bouchard, Grade IV— 
Carole Roy, Adélard Bernardin, 
Edgs: Bernardin. Grade III— 
Vernette Aquin. Grade II-Stella 
| Bernardin. Grade I Angela Gi- 
rard, Helen Pulypiuk. 


RESERVE, Nouvelle-Ecosse— 
On commencera bientôt la re- 
construction de la jetée endom- 
magée par un incendie, il y a 
quelques semaines, à la base na. 
| vale de Point Edward, construite 
au prix de $12,000,000. 
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POURQUOI AVOIR 


#4 \ MAL AUX 
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Vos yeux - -- 


Ont be Xarru 


es appr 


et l'autre 


CONSUL 


Optoméetristes et Opticiens 


FINKLEMAN 


Laurier me see here be 
marsa M M Adéin 
Les 29, 30 et 31 octobre étaient! Laurie t ‘ l'e 
es jours de nos Quar f: 
res. La paroisse fit de . 
et l'assistance éta Saint-Claude 
A tous les exercices 
du 29 coincidait ave Tableau d'honneur pour le mois 
née sacerdotale des d'octobre 
doyenné a AT | G XI1- CI ne Mols 
chantée par M. le curé sac N a Lact 
nous eûmes le plaisir Gra X- Ma P At 
le R.P. E. Paquette bez O Bo ex . 
de Ste-Rose du Lac seline Moissnt 
beau sermon sur la Grade IX-—Elise € Au 
ristie, Le prédicateur y mit to drev I ” 
son coeur d'apôtre et ses paroles Grade VIII M e-Reine Ar. 
resteront longtemps dan n b M e-TI M 
CONS. À FOURS à Grade VII—He ac q 
soir, un autre preaicateu ! B 
nent, le R.P. Latour, C.S.V ( VI A 
périeur de la Mi St-Joseph | B eR 
d'Otterburne, donna le se Gra \ \ : 
de circonstance it aussi M Gi D 
goute Grade IV Len au 
Nos sincère remerciements: pog Arb 
vont à ces deux kans Pères pour Grade III A—G e La. 
le bien qu'ils ont fait à nos croix, Jeai \ A rbes 
et nous leur disons: Re Grade III B—Hector Hince 
nous encore ! Huguette Châte 
A la grand'messe or pre) Grade II--Blandine de Mois- 
quait aussi dans le sar re| sac, Joyce Belin 
les RR.PP. Marie-Louis et Cas Grade I A--Lou Rebitté 
| sien, Cap. de Cayer, le RP. J Denis Duboi 
de Rocquigny, OM. de Ste-Ro Grade I B--J( e‘Hince À 
se, M. l'abbé Desjardins, curé de! ,,, pa 
McCreary, Au choeur de chant J 
le R.P. Antoine-Marie, Cap. de 
Toutes-Aides M. l'abbé C. Va 163,400 victimes 
chon, de Ste-Amélie Le Frère 
Desrosiers, d'Otterburne, et un du cancer aux 
Frère de Toutes-Aides étaient tE.-U. en 1942 
parmi l'assistance 
ÉD WASHINGTON I le 
Les Révérendes Soeurs de la Je ncer a fait 163400 victir 
Présentation de notre Couvent Et { {74 de p 
ont eu l'immense plaisir d'avoir qu'« 04! int mé 
pour une semaine leur Révé-|diater t apré l naladies de 
rende Mère St-Paul, supérieure | cos comme cause ! cipale de 
Rév. Soeur St-Zénon et de la! mortalit 
Rév. Soeur Louise-Marie. Après L'office de la statistique a sou- 
un long voyage dans leurs dif-|ligné toutef que le taux géné- 
férentes maisons à travers l'Ou-|ral de mortalité est tombé à 10,4 


est, elles firent halte à Laurier 
pour ensuite continuer leur voy- 
age de retour à St-Hyacinthe, 
Elles furent très enchantées de 
leur voyage et de leur séjour à 
Laurier. 


Le dimanche 31 octobre, MM 
Frossais et Shipe donnaient à la 
salle paroissiale une intéressan- 


te causerie sur la caisse populai- 7, EST UNE 

re et la F.M.A. et l'on discuta les ah D © / 
nombreux avantages de ces or- (= MERVEILLE, 
ganisations, en vue d'une Fé- ———— 
dération Internationale de 


Caisses Populaires. 
L L LA 


LA LEVURE 
‘ROYAL 


Depuis trois semaines à l'éco- 
le du village fonctionne la cais- 


| 
se scolaire dont l'organisation EST UNE PR # 
est basée sur le système des! K 
cais$es populaires, Il y eut é- MERVEILLE K 


lectionn parmi les élèves de l'E-| 
cole Supérieure et voici les ré- 
sultats: Président, Raymond} 
Gamache; vice-président, Cy- 
rille Deremiens; gérant, Adrien! 
Jeannette; conseillers: Raphaël} 
Hamel, Joseph Deremiens, An- 
toine Bourdin. Les premiers ré-| 
sultats de cette organisation 
sont très satisfaisants. 


Rend lo.cuisson facile 

et sure—Le pain est 

léger, délicieux et La 
mie est fine 


Le comité des Oeuvres de 
Guerre a envoyé 35 paquets de 
Noël à nos soldats outre-mer. Il 
y eut aussi un envoi de cigaret-| 
tes à chacun. 

Ce comité annonce une partie 
de cartes pour les Oeuvres de 
Guerre, le 11 novembre. 

L2 L LA 

MM. Jos. Molgat et Henri Dqu-| 
cette ont été délégués pour as-| 
sister à la convention des Cais- 
ses Populaires à Winnipeg. 

. . LZ 


M. et Mme Jules Duruisseau 
ont quitté notre paroisse pour 
aller demeurer à Maillardville, | 
CB. 
Baptémes Fabrication 
Ont été baptisés: Le 18 octobre, | canadienne 
Edouard-Alexandre-Joseph, fils 
d'Antoine Delaurier et de Ju-| 


TOUJOURS. FIABLE 
L'ENVELOPPE HERMEÉTIQUE 
D ENSASSURE L'ACTIVITE 


° | 
Le 24 octobre, Joseph-Gérard- | 
Daniel, fils de Simon Létain et 


liette Duruisseau. Parrain, Aléx-| 
andre Delaurier; marraine, Al-| 
ma Duruisseau, oncle et tante 
de l'enfant 


* * 


Offres spéciales pour l'automne 


Permanentes 


qui font ressortir votre personnalité | 
LA 


Ondulation | Ondulation { Ondulation 
DURO à la creme à l'huile 
à l'huile LEROY sans machine 
Spécial pour Préparation pour à Pnduiation adaptée 
étudiantes chaque e d 


5250 | $3.50 _ $S: 


Autres ondulations CHEZ LEROY, 86.50, $7.50 $10 


CHEZ LEROY Spécialistes 


de beauté 
206, édifice Time, Portage et Hargrave 


Tél: 22 636 
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 SAINT-BONIFACE 


Societe des oeuvres paroissiales 


| 
| semblée aura 
| 
! 
1 


Assemblée annuelle de 
la Children's Aid Society | 


Les administrateurs de la 
“Children's Aid Societr of ! 
Eastern Manitoba”, incorporée | 
en 1905 sous le nom de la 
“Children's Aid Society of 
St. Adélard”, invitent tous les 


citoyens de St-Boniface et de ! 
l'extérieur dans le territoire | 
de la Société, à assister À l'#s- 

semblee annuelle de la Société 

qui sera tenue en Îla chambre | 
du Conseil de l'Hôtel de Ville | 
de St-Boniface, le mercredi 17 | 
novembre, à 8 heures du soir. | 

A la demande du départe- | 
ment de la Santé, la Société | 
fait, depuis juin 1942, le tra- | 
vail de prévention et de pro- | 
tection pour les filles mères et | 
pour les adoptions. Elle a ac- | 
tuellement la tutelle de cent | 
(100) pupilles et plus, par or- 
donnance de la cour, et admi- 
nistre les allocations des fa- 
milles de soldats. Tout ce tra- 
vail est fait sans aucune dis- 
tinction de race ou de croyan- | 
ces religieuses. 

Le nom de la “Children's | 
Aid Society of St. Adélard” 
fut récemment changé en celui | 
de la “Children's Aid Society | 
of Eastern Manitoba” afin de | 
faire mieux réaliser aux ci- 
toyens de St-Boniface et de | 
l'extérieur, où elle rayonne, 
que c'est leur Societé et qu'ils 
doiveni se prévaloir de ses 
soins au besoin, 

Il est entendu qu'à cette as- 
lieu l'élection 
pour le prochain terme du bu- 
reau des administrateurs, qui 
sera composé d'éléments ca- 
tholiques et protestants. 

Wm RAYMOND, 


| secrétaire. 


La société des oeuvres parois rer er les relig et d'e 
d a 4 » ee ns né dut mn 
A l'Archevêché Pour le maintien | sa première assem ans cette 
, b che 31 octobre. dans F 
Eu de l’école Métis Cués Del ” 
.. : Ste-Marie . : 
: mauvaise tempér e L « 
me ! . ; tureun bon nombre de dames 
flerte ! ét d a appel de M e entendues da € de 
, , ré E. I ie £ . 
Le but de cette réunion fut de d'e 
A la Cathédrale « "A hoisir un comité, qui permet {. l'abbé E 
p- rait aux dames nommées, de pe 
SEMAINE D'EDUCATION , ! z rganiser pour voir à ce que ’ 
Dimanche d ‘ ” haque district aide et fasse sa à es re 
le la “se . e généreuse pour les oeuvres € 
, de la paroisse mité a ( 
‘ s Mme F. Savoie agissait comme dre à tout 
P secrétaire de l'assemblée. Le co- 
greuse € | nommé comme suit: n re a 
_ 1te, Mme A.-J.-H. Dubuc: | nOîr" emi : 
RELIQUES ; et & e, Mme A.-J- es A 
+e-présidente, Mme J.-P. Trem-!!U", dit-elle, une 1 
pré te blay; secrétaire-trésorière, Mme | 421€ que ce vous 
sr vs J-A. Lane: conseilières, Mmes! n0m des dames, C'es 
es re g Joseph Bernier et Joseph Mou- us 
. LC) e 2 2) 
VISITE FAROISSIALE MME H VAUTELET ; | 
” ‘ : edi 1 ambre. danse | 
te -d P M ‘ | l da | 
Là LA L 4 r e e L 
1 S ? é à 
F B ‘ Mme He \ 1 
files M LANE 
ORGANISATION DES DAMES uw And Fr « y Se cret € 
DE LA PAROISSE à Rog M f H D ésid . 
‘ LA r be 
€ 
. e 
£a ées € P St-B f e f t ète d 
et f pa { ge G a L' C1 termes cl = 
à ‘ L C € ( lente fit 
| ju te 1 
DS de l'Est 
: elle £ it L'1 pre- 
ié toute 8 f ( dit f le sa 
r tr L 1 € { | es-f ' 
e er La secrétaire du comite, € Elle expr sa ie de 
Dates des prochaines Mme Lévi Duchesneau 
retraites , 
Du 15 de St-Bonif décédé 
” " , 
Du 15 au 19 novembre e St-Boniface, est décédée 
F te Ut es par entries les nliuei RP lanchette, Her Pam- 
fus 10 » PS PER L 1 a paro liennes plus |; £ ä 14 l ram 
ge og sy dr: EU gl P ( les }; 1 Sacré- in, Onésime Leclerc et Joseph 
de P ‘ t R. P . 
at Co Winxipeg et de Glou 
p. O : 
Be . p nn D thédrale de St-foniface L ation eut lieu à St- À # 
9 26 H M k À 
D ms 2. Si — Lévi D Norbert CE 
es el 5, P. Hé ' \ e épr e, le per » 4 m : : 
CSSR 1 1 eure ll 27 Mile Valérie Trudel, fille du 
» nn fra vmaat 
Mi 40 RS Fes ice de soi N \ nées ARR Dr J.-J. Trudel et de Mme Tru- 
bre—Hommes et jeunes ge L. | l Arn 1 P 1, 432 Rs dirai del (Rita Chevrier) est l'he 
: Lange: I 3 mois de + nante d la +} s 
Blais, prêtre Ç ngevi pr( ) moi | “ se gagnante de la bourse d 
maladie. Elle était agée de 79 JUCCES e in pour l'année 1943-44 
ar bourse est d \ée par l'A 
e, où ls nature ot la grâce" VE t > St-Joseph aux IT qui se di 
r a! nature et ! rrâc ñ £ 1 1 t-JOSETF au) ieves qui &£ 11S- 
: e ] à ature et Aa grace s&8 Net Alf L: 1gerie mprun a tinguent pe r appiicatic n et le 
livrent le crue mbat qui do- 14 embre 864 a défunte . succès dans cet art 
"1 = ans L ait 
mine la vie pour la purifier et la | (Je Barb était la fill St B f | re 
sanctifier i ipitaine de la marine - oni ace À alérie, âgée de 12 ans, a don- 
C P l P né des preuves de ses grandes 
uite en France où la défunte M. J. Escaravage était er aptitudes artistique elle s'est 
1 le »rnière Ca agne € ‘Em- ontrée constante à rechercher 
épousa M. A. Morand en novem- a de pe ie onda go nf Peche nd ei È His 
T Tire : 1 pas nrent sé. Prunt de la Victoire pour les dis- | la perfection dans le travail 
EAGI E { 1891 4 ‘Ouest de! t'icts de St-Boniface et Norwood Nos chaleureuses félicitations 
L € 1 1 1 ues J 
A A se hante ui SN | à la jeune artiste et nos meil- 


x Autos de 7 et 5 passagers x anci er t connu is le non 
Tous les voyageurs assurés de St-Raphat 1 retournèrent 
Tél 24 366 1 ensuite en France, « ] demeu- 
3 s ‘ent seéta-}| 
saurent, Man. C'est là 
jue M. Morand mourut en 1900 


J. À. Lanthier & Fils 


! 
LNTREPRENEURS DE se rendit UÉ 
PLOMBERIE ET SYSTEME elle épousa M. 
DE CHAUFFAGE il y a environ 
2164, AVE TACHE NORWOCD le Duchesneau 
durenau: 104 | etai Rés: 203 771 iéménagea ensuite à la paroisse 
lu Sacré-Coeur de Winnipeg. M 
Du 1 était sacristain et 
nm € € es fonc- 
The Cusson Lumber | 597 ‘ous ph 
Co., Ltd. En 1938, sc la précéda 
Toutes sortes de matériaux de cons- dans la tombe. Elle demeura en- 
ven. genes ® à us de viron 30 ans avec son gendre, M 
Ameublements d'églises et boiserie échevin A n, 432, rue 
fine, etc., etc ï T 
Coin Provencher et Des Meurons éavet.… û 
st-Boniface Téléphone 201 283 La défunte était Dame de Ste 
— | Anne et membre du Tiers-Ordre 
de St-Fra is 
Hub Service Station Epouse dévouée et chrétienne 
Taché et Provencher exem!} € »sneau a} 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES toui lonné l'oxemnle ‘d'une 
PNEUS REPARATIONS ve ge PÉbegiqi pe RÉ EN 
Ouvrage garanti et satisfaction y * rayèg< MA. MORVAN 
assurée des pauvres. Nombreux sont les 
H ASSELIN, Prop | el le St-Laurent et de} 
stone Ste-Agathe qui se souviennent de 
Lie hospitalité toujours accom- 
pagnée d'un sourire accueillant. 
R. Stanners || rue rise dans le deuil deux! 
BLIJOUTIER lles de sor mariage a- 
Réparation de montres y M. Mo Soeur Morand, 
Anneaux de mariage lies Soeurs St-Boni- 
Services d'argenterie face; Mme l de Delta, 
Obiets d'art, etc Ma et M. Ferdinand Morand 
139, Avenue Provencher de Winnipeg: 1 fille de son se- 
Saint-Boniface j ec M. L. Duches- 
a“pst a vi 4 URL HE 
neau: Mme Délima Bohémier 
28 petits-enfants et 14 arrière- 
petits-enfants 
Une de ses filles Mme Ar 
mand Pambrun Marie-Rose ) 
Avant d'en acheter l'avait précédée dans la tombe 
venez nous voir se S à 6% QUARNS 6 14 
athédr ‘ ir St-B niface le lun- 
li 8 nbr'e 
ANTONIO LANTHIER| M l'abbé J. R 
M bbé L. M 
306, ruc Main re. et de 
Téléphone: 93 891 re 
Li Le ‘ LE | pl 
Maison fondée en 1906 ; MM. E 
R Sigr Beaudoir 
Election civique 


le vendredi 12 novembre 


Gladstone P. Shearer 


Candidat à l'échevinage 


I est intègre abile, cdéter 
sireux de rendre se 
nn désire 
ine f ; gre 
+ ar nse 
2. 
l'après-£ 
re saine € e q e t 
au bien-être 
ne fait . . 
L L: t à 


Ne manquez pas de voter 
et marquez votre bulletin d'un X 


Le bureau de 
soubassement 


votation se 
de l'église 


trouvera au 
St, Philip 


Votez ainsi 


| Shearer, G.P.]X | 


leurs voeux de succès 
(| 


Acclamations 
à St-Boniface 


| Les nominations de candidats 
aux postes d'échevins eurent lieu 
à l'Hôtel de Ville, le mardi 2 no- 
vembre. Quatre échevins furent 
| réélus par acclamation, mais une 
élection aura lieu dans le quar- 
tier no 5, où l'échevin J. Galt a 
lcomme adversaire M. P. Shearer, 
de 71, avenue Taché. Il n'y aura 
| pas d'élections pour les commis- | 
saires d'écoles qui furent tous| 
réélus par acclamation | 
Voici la liste des nominations | 
| qui furent reçues et approuvées: | 
Quartier No 1: M. N. Pirotton; 
M. J. ESCARAVAGE quartier no 2: Nicolas Suarez; | 
| quartier no 3: Paul Marion: quar- 
L'objectif de la ville de St-'tier no 4: Edwin Hansford: tous 
Boniface avait été fixé à $105,-|ces échevins furent réélus par 
000.00 et celui de Norwood à | acclamation. 
$60,000.00. La somme totale ob- Dans le quartier no 5: l’éche-| 
tenue a été de $207,400.00, ce qui! vin John Galt a comme adver-| 
signifie que presque 130 pour- | saire M. P. Shearer, | 
cent de l'objectif fixé a été at-| Commissaires d'écoles: de St-| 
teint. | Boniface, district scolaire no 1188 
C'est un résultat qui dépasse | MM. J.-A. Marion et Ulric Lam- 
toutes les espérances et témoigne | bert. 
hautement du patriotisme des ci- Commissaires d'écoles: de Nor- 
toyens de St-Boniface et de Nor-| wood, district scolaire no 2113. 
wood. Personne n'a refusé de fai-| MM. W. C. Leitkie et Harold E.| 


re sa part pour hâter le jour de | Jackson. 

la victoire Tous ces commissaires ont été| 
C'est donc avec une profonde | réélus par accelamation 

£&1 ude que le Comité des fi- M. E. Poulain, greffier de la 

nances de guerre, dont M. J. Es-| ville, a annoncé que l'élection 


1 


caravage était le représentant | dans le quartier no 5 aurait lieu 


dans cette région, tient à remer-|le vendredi 12 novembre, de 9 
ier bien sincèrement les citoy-|h. am. à 8 h. p.m., à la salle de 
ens de St-Boniface et Norwood | l'église St. Philips ou dans un 


pour leur magnifique contribution 
au Cinquième Emprunt de la Vic- 
ire 


endroit avoisinant 


FONDS DE SECOURS 
POUR LA BELGIQUE 


CORRECTION 


rt 


Reunion des 
Anciens Elèves 


des activit 
ié dans no 


quelques 


Dans le rapp 
de cette société publ 


Journal LU y a semaines, 


p | a été mentionné qu'un comité 
U F1] ege de rafraichissements ava été 
mé. Il aurait fallu lire un co 


mité de couture 
Mme A. Ba 


tif des Anciens Elèves 
au cours de la semai- 
a fixé une date pour l’as- 
tracé les 
lignes d'un programme 
La soirée promet d'é- | 


L'exéer 


Mon Guide ou Cinémo 


s intéressante et nous croy- “U est absolument nécessaire que 
les ansianse æ érird le peuple sache clairement quels 
es anciens QUI Se TEN-, sont les films permis pour tons; 

vollège ce soir-là ne le! quels sont ceux qu'il n'est pas 
4 | permis de voir qu'à certaines con- 

pas éditions: quels sont ceux, enfin, qui 


a été décidé de continuer à} sont pernicieux ou franchement 

c des causeries aux élèves] "vrais — Pre x 
ne * Quelques films à l'affiche 
partie cette semaine 

_ nelle qui a été Good Luck, Mr. Yeats nl 
Le pétales : YA QUEUES AN- | Phantom of the Opera Ii 
of «1 Association des An- Thank Your Lucky Star Il 
ciens Elèves et qui semble avoir Behind the Rising Sun ui 
rendu quelques services Never Say Die ut 


La réunion était 


présidée par 
M. Roland Couture, 


président, et! !—Noître aucun Ganger Dour je 
é public en genérai 


l'exécutif était au complet. M.! ne convient qu'aux sduites 
C 1 16 le nouveau rec-:1T—A rejrter parce que condampabie 
teu Mailhot, SJ: ri ei 


IV —Condsrmne 


| tées 


Mariage 


BELANGER-PELLETIER 


Le sar novembre, à 10 
heure * L. Morin a béni 
en la de St-Boaniface 
le n lle Yvette-Louise 
Pelletie » M. et Mme Léo 
Pelleti c l'aviateur-chef 
Marcel Bélanger, fils de M. et 
Mme D.-G. Bélanger, 

Pendant la cérémonie, M. Emi- 
le Savoie chanta “O Res Mira- 
bilis”, “Ave Maria” et “Que ta 
nain paternelle”, M. P. Chaba- 
lier touchait l'orgue 

La mariée, revêtue d'une robe 
de satin blanc et portant un bou- 
juet de roses ‘Red Chieftain” 
était accompagnée de son pére, 
M. Léo Pelletier, Mme René Le- 
vasseur, cousine de la mariée, 
était dame d'honneur. Sa toilette 
était en taffetas rose et elle por- 
tait un bouquet de chrysanthèé- 
mes jaunes. Mlle Germaine Bé- 
langer, soeur du marié, servait 
comme demoiselle d'honneur et 
était revêtue d'une robe en taf- 


fetas bleu; son bouquet était de 
roses roses, L'aviateur-chef Al- 
bert Braund agissait comme gar- 
con d'honneur et MM. Paul Bi- 
beau et Noël Pelletier étaient 
huissiers 


Une réception eut ensuite lieu 


dans la salle du Cercle Ouvrier 
et le soir un souper fut servi 
chez les parents de la mariée, 


M. et Mme Léo Pelletier, 450, rue 
Langevin, Une veillée réunissait 
de nouveau les parents et amis 
à la résidence de Mme Germaine 
Bélanger, 327, rue Durnoulin. 


M. et Mme Marcel Bélanger de- 


meurent à 450, rue Langevin, 


Chicago a 
maintenant 
son métro 


CHICAGO. — Après 30 ans de 


| discussion, Chicago possède main- 
La première | 


tenant son métro. 
section de ce chemin de fer 
souterrain qui mesure cinq milles 


| de longueur est en opération de- 


puis quelques jours déjà; elle a 


| coûté $34,000,000, 


D'autres sections seront ajou- 
à celle-ci après la guerre 
A Chicago, la construction du 
métro a coûté environ $7,000,000 
du mille, ce qui est la principale 
raison pour laquelle toutes les 
grandes villes n'ont pas encore 


adopté ce système de transport 
Le Canada 
recevra des 
refugies 

OTTAWA—Le ministre de 
l'Intérieur et des Ressources du 
Canada, M. Crerar, annonce que 
le Canada ouvrira de nouveau ses 
portes à de nombreux immi- 
grants, des réfugiés en Espagne 
et au Portugal 

Afin de faciliter l'entrée de 
ces gens au Canada, son minis- 
tère a décidé d'ouvrir un bureau 
canadien d'immigration à Lis- 
bonne, où le représentant du 
Canada distribuera les visas né- 


cessaires. On ne peut savoir en- 
core combien de réfugiés entre- 


ront au Canada: leur nombre 
reste indéterminé 
Le istre se propose aussi 


d'examiner soigneusement les 
dossiers des personnes de na- 
tionalité ennemie qui, après a- 
voir été internées en Grande- 
Bretagne, furent envoyées au 
Canada, en vertu d'arrange- 


ments spéciaux qui remontent à 
1940. Parmi elles, il y en avait de 
dangereuses, mais il y en avait 
d'autres qui n'étaient que des 
victimes de la persécution 


nai DE bai dde hate be 5 à cu meer 


brures de la martre, 
ques’ aussi, parce qu 


mme 


0 2 es me om ce ee = 


Winnipeg, Man. 


as ee eme 


1 Ces fourrures sont résistantes parce que les peaux de RAT! 
MUSQUE et de LAPIN TEINT (coney) qui les composent ! 
sont remarquables pour le bon service qu'elles procurent 
Elles sont “belles” parce qu'elles allient très bien les teinte 


" 
1 


et sont amples. Elles sont 


‘economi 


‘on les choisit dans la section des au-! 
baines ‘‘self-serve'’. Avec ou sans collet: manches ‘‘bell'' avec 
poignets intérieurs ajustés. 


Doublure en satin, 12 à 40 
“Self-serve'', 3e étage 


Éndsons Dau Compann 


INCORPORATED 2° MAY 1670 


Petites Notes 

Le sous-officier breveté 1ère 
classe Albert Thomas est en con- 
gé chez ses parents, M. et Mme 
François Thomas, 69, rue Youvil- 
le, après deux ans de service ac- 
tif dans l'aviation canadienne ou- 
tre-mer. Il a été témoin des com- 
bats qui se sont livrés en Tunisie 
et a descendu lui-même quatre 
Messerschmitts. 

L'aviateur Thomas a été pos- 
té à une école d'opérations aé- 
riennes où il enseignera les tacti- 
ques de combat et d'évasion. 

Un autre de ses frères, Mau- 
rice, fait également partie de l'a- 


viation canadienne 
L2 L 


La 
sera 
Norbert 


LA 


de Mlle Yvette 
le mariage avec 


En l'honneur 


Pelletier dont - 


Germaine Bélanger ont organisé 
un “shower” le mardi 26 octobre, 
chez Mme Germaine Bélanger, 


bénédiction 
donnée en 


AU 


Le lieutenant A.-J. Bodin, de mens 


nuer un cours de perfectionne- 
ment après avoir passé un congé 
chez sès soeurs, Mme Pierre Fros- 


nuptiale leur 
l'église de St- 
, le samedi 20 novembre 


sociales à 
Brooklyn 


BROOKLYN 


CAMP BORDEN 


? 


but de l'année 


1943-44 


classes de la société 


Travail au 
Rochelle, N.Y, 


collège de 


me qui est la lumière 


10 novembre 1943 


Ecole de sciences 


Les 8 écoles 
diocésaines du Travail ont enre- 
gistré plus de 400 élèves au dé- 


Ces 


élèves appartiennent à toutes les 


Parmi ceux qui prirent la pa 


, role lors de la soirée d'ouverture 
des cours à ces écoles on re 
marquait: Le R.P, W, J, Kelley, 
OM.I., membre du comité de 
“Labor Relations” de l'état de 
Travail de Brooklyn: le RP. J. 
Oberle, C.SSR., et le RP, T. J. 
Darby, directeur de l'école du 


New 


| l'aviateur-chef Marcel Bélanger V5 
eut lieu le samedi 6 novembre, | St-Boniface, Man, est retourné Je ne pourrais avoir de culte 
Mme René Levasseur et Mlle | au Camp Borden pour y conti- ais avoir cu 


que pour une âme réunissant l'ar- 
deur qui est la flamme, et le cal- 


327, rue Dumoulin. sais, Miles Hélène et Clémence Marie JENNA. 
Un ‘“corsage” d'oeillets roses! Bodin, de 236, rue Hamel], St-| een 
et de magnifiques cadeaux furent | Boniface, et chez son frère, Ju- | qe 


présentés à l'invitée d'honneur. 
On comptait environ 40 invi- 
tées. 


| lien, de 


ronto, a 


Le mardi 2 novembre, les com- 
pagnes de travail de Mlle Yvette 
Pelletier lui ont organisé un 
“shower” chez Mlle Thelma 
Grant, 611, rue Elgin, à l’occasion 
de son mariage avec l'aviateur- 
chef Marcel Bélanger 

L'héroïne de la fête reçut un 
“corsage” de roses “American 
Beauty” et de multiples cadeaux 


vos 


| 


|tenant Bodin s'est enrôlé à To- 


\sont-ils associés à l'UNION| 
IDE MESSES 
| missions africaines? 
1300 saintes Messes sont célé- 
brées chaque année pour 


St-Claude, Man. Le lieu- 
0 eee er FAITES NETTOYER 


A SEC VOS 

MANTEAUX 

D'AUTOMNE 
selon le procédé 
“CELLOTONEF'" 


maintenant avant 
l'affluence des clients 


u mois de juin 1942 


CHERS DEFUNTS, 


en faveur des 


les associés. parle français 


Il y eut une vingtaine d'invi- | | Droit d'admission: une aumône| a 

Aro ce 25 sous par personne, à! Téléphone 

ke "PE verser en une seule fois 37 261 
M. Maurice Prud'homme, 138, !|| S'adresser à 

vs Masson, 2,07 POSER. AFS Sodalité de S. Pierre Claver 

niste de la cathédrale de St-\|)s82 rue St. Alban, Toronto 5, Ont 

Boniface, après avoir rempli une ————— ————————— 

fonction semblable à la cathé- _ — 

drale Ste-Marie pendant plu- 


sieurs années. 

Il succède à Mme M. Dugal, 

L1 L L 

M. André Rozière, fils de M. et 
Mme Gustave Rozière, 331, rue 
Notre-Dame, est parti vendredi 
soir dernier pour Edmonton, Alta, 
où il a rejoint son père, M. Gus- 
tave Rozière 


Nos © 


== 


N LUMBER » FUEL 
Téléphones 201 1035-06 


ours et nos bureaux ferment à rnidi le samedi durant ies 


rs 


Service prompt, efficace, courtois 


mois d'été 


P.S. Le camionneur de Perth's 


Le jeudi 4 novembre, à Vic- 
toria, C.B., M. Harvey Bourbon- 
nière, de la marine royale cana- 


dienne, fils de M. et Mme N 
Bourbonniére, 520, rue Auilnes C'est une sorte de toux dont il est difficile d 
a épousé Mlle Marion Harris, fille se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 
de M. et Mme V is. de Hil jour et vous tient éveillé Ja nuit 
rar Ës M. ! ‘+ Pourquoi ne vous procurez-Vous pas um 
hurst, Calgary, Alta bouteille de sirop “Norway Pine” du Dr Wood’ 

» er MR: Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 

Fiançailles soulagé de cette toux 
M. et Mme Henri-Dieudonné I1 agit promptement et effectivement, allant aux causes du : 


de Moissac, de St-Norbert, Man, 
annoncent les fiançailles de leur 
fille, Jeanne d'Arc, avec M. Hen- 
ri-Marc Brunet, fils de M 
Godias Brunet, de St-Bonif 


Prix 


environ 
èce. \ 


et Mme 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


35 sous la bouteille, Grandeur 
3 fois plus, 680 sous chez tous le 
The T. Milburn Co, 1 | 


family 


ac 


qui 
iens 


L ted 


a) 


dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 
stimulant les bronches j 

Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. à 
contien 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST 


CRE | Fondé en 1910 
Franco-Canadiens Organe des 


D Den: Où css um, Vannes. Fun 
l'abonnement d'un un: Cannda #00: Etats-Unis, 2380 


VE à 
en x * 


plus tard 
LE] 019. srenue 


La coopération 


Lo part des Canadiens français du Mani- 
toba dans le mouvement coopératif. Une 
initiative de l'Université d'Ottawa. 


Il s'est tenu à Winnipeg, les 26 et 27 octobre dernier une 
réunion qui, à notre avis, n'a pas joui de toute la publicité 
qu'elle méritait. Il s'agit du premier Congrès de la Fédération 
des Caisses Populaires du Manitoba. On sait que ces Caisses 
viennent tout juste d'être organisées en une Fédération 


provinciale 

Le rôle qu'ont joué durant les différentes séances d'or- 
ganisation quelques-uns des nôtres temoigne eloquemment 
de la préparation qu'ils ayaient mise à étudier l'un des plus 
puissants mouvements sociaux qui soient: celui des Caisses 
où les petites gens peuvent déposer les maigres economies 
que leur laisse un revenu souvent insuffisant, et où elles 
peuvent emprunter sans avoir à payer des taux d'intérêts 
exorbitants. 

Quoique les Canadiens français ne constituent qu'une 


Les Juifs en Algérie | 

Une dépêche de la British 
United Press en date du 21 octo- 
bre nous spprend que le “Comité 
français de la Libération na- 
tionale” a rendu le droit de 
citoyenneté française aux 140.- 
000 Juifs d'Algérie, en rétablis- 
sant la loi Crémieux de 1875, 
qui s'applique exclusivement aux 
Juifs nés en Algérie. Le 17 mars 
dernier, le général Henri Giraud, 
alors chef du gouvernement de 
l'Afrique française du Nord, 
|avait abrogé la loi 
| Celle-ci votée en 1870 avait pour 
{parrain le Juif dont elle porte le 
Inom. Elle accordait à tous les 
| Hébreux d'Algérie, pris comme 
| groupe, les droits de citoyenneté 
Ifrançaise que les Arabes ne 
| pouvaient obtenir qu'individuel- 
| lement. | 
{ La suppression du décret met- | 
itait sur le même pied Juifs et 
Arabes. Tous deux devaient 
postuler la nation française: au- 
|paravant les Arabes se trou- 
| vaient dans un état d'infériorité 
|par rapport aux Juifs. | 
Une fois de plus, les Juifs ont 
dévoilé au monde leur puis- | 
(sance, Leurs protestations ont 
[obtenu du général de Gaulle le 
rétablissement du décret Cré- 
| mieux. 

Les cent mille Juifs de l'Afri- 
que du Nord recevront donc un 
itraitement qui est refusé aux 
sept millions d'Arabes. 

Faut-il s'étonner ensuite 
existe une certaine animosité 
| contre les Hébreux, même en 
| pays chrétiens? 


s'il 


Crémieux. 


# Ÿ 


Lorsque les Alliés remportèrent la victoire en Tunisie, il se fit 
grandes parades, On voit ici une de ces parades, effectuée par les tr 
la RAF, survolent le défilé, emblème de la puissance Alliée. 


Billet du mercredi 


Frédéric Chopin. 


Collaboration spéciale & “La Liberté et le Patriote” 


| Por Noel 
| Winnipeg «A vu passer la se. 
| maine dernière, en route pour 
[un hôpital de Philadelphie, le 
petit Melvin Gilliland, un en- 
| fant de Vancouver, âgé de huit 
|ans, qui a avalé, voici douse 
mois, une rondelle d'acier. De- 
| puis ces douze mois, la rondelle 
| s'est encaissée dans un des pou- 
| mons, et c'est un hôte maicom- 
| mode une rondelle d'acier d'un 
| pouce de surface qui se loge 
| dans un poumon. 
| Depuis cette affaire, Melvin a 
| dù interrompre ses ébats: il a 
| fait de la fièvre, et il a subi trois 
|'opérations, sans qu'on ait pu 
| sortir du pauvre estomac le 
|corps étranger. La difficulté 
|pour les médecins a été le 
| voisinage d'une artère  vita- 
| le. Devant l'état aggravé 
| du petit homme dont la respi- 
| ration était devenue sifflante, 
les médecins de Vancouver s'a- 
| dressèrent à la chirurgie amé- 
| ricaine. 

Le père du malade est un 
manoeuvre qui travaille sur les 
quais: ses ressources financières 
ne peuvent être considérables 

Le Vancouver Sun mit ses lec- 
teurs au courant de cetie dé- 
tresse et de cette nécessité. Ce 
| ne fut pas long! Les sous et les 
piastres roulèrent vers le jour- 
nal. C'est ainsi que Melvin Gil- 
liland, sa mère, une garde-ma- 
lade, sont passés par ici l'autre 
jour, en destination de Phila- 
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de grandes démonstrations et de | 
oupes victorieuses. Les avions de 


Les propriété industrielle 
et les Canadiens français 


Liste de brevets d'invention 
accordés en Canada aux Cana- 
diens français durant le mois 


d'octobre 1943: 
J.-S. Audet, de St-Pascal, P.Q.: 


Le public est to 


PAGE TROIS 


. 
ujours prêt! 
BERNIER 

Le cas Gilliland nous a re- 
mis en mémoire un cas sembla- 
ble qui s'est produit à Winnipeg 
même voici maintenant plus de 
trente ans, dans des circonsta”- 
ces qui nous parurent alors dra- 
matiques. 

Un jour, dans la prairie de la 
Saskatchewan, un enfant de dix 
ou douze ans fut mordu par un 
chien atteint de la rage. 11 s'a- 


véra tout de suite qu'on se trou- 
vait en présence de morsures 


: rabiques. Il n'y avait pas de 
temps à, perdre Le pére ne 
changea même pas ses habits 


de ferme: 1] prit son petit blessé 
dans ses bras et se jeta dans un 
train qui roulait vers Winnipeg: 
ll n'avait sur lui aucun argent 
important, cela se comprend. 
Mais le personnel du chemin de 
fer et les voyageurs arrangèrent 
vite ce léger détail quand ils 
virent sur la banquette le pe- 
tit être tuméfié et ensanglanté 
que le père menait vers le se- 
cours! 

Ce père manoeuvra avec une 
sagacité et une résolution extra- 
Sor paternel 
donna de la précision à chacune 
de ses démarches. Il alla frapper 
à la porte du Free Press. Le Free 


ordinaires 


amour 


Press n'hésita pas, il ouvrit une 
souscription populaffe. 
A peine le journal avait-il 


touché la rue que ses bureaux 
furent inondés d'argent: on té- 
léphonait les chèques! Du reste, 


minorité au Manitoba, ils ont néanmoins réussi, gräoe a une | LE 
organisation discrète à faire accepter par les différents dé- | ——— see 
légués, la plupart des résolutions qu'ils ont présentées. Et Incroyable, mais vrai 
ce qui est non moins consolant c’est qu'un nombre imposarit | 1 | 
des leurs ont été élus sur le bureau de direction: 4 sur 9 des! Nombreux sont les Anglais du 


: |Canada qui croient à la néces- 
” a Fédé s de langue D 0 + 
dirigeants de la Fédération sont des Canadien BUE | ité d'une seule langue, l'an- 


française. Le président lui-même, M. V. A. Walsh, est un glaise évidemment, pour sauve: 
catholique de la paroisse St-Alphonse, d'East Kildonan. | garder l'unité nationale au Ca- 

Le mouvement coopératif au Manitoba n'en est encore} nada. Nous ne serions pas de 
qu'à ses débuts: les premières lois régissant cette forme d’é- dignes membres du Common- 
conomie furent votées en 1937. Et cependant, les Caisses wealth perd. ue -volertd que 
Populaires se sont multipliées déja dans tous les coins de la UT ul 


province. Nous ne voulons pas d'autres témoignages de leur 


N s - ignorance de l'histoire, non pas 
nécessité; elles viennent combler un vide. 


ancienne, mais contemporaine! 


Chez les Canadiens français, M. l'abbé Adélard Couture Ces unilinguistes ne savent donc 
pas que les peuples qui consti- 


mA été l'animateur. Depuis Lada œ 8 ans;il visite les near 4e |tuent le Commonwealth des Na- 
français pour mettre sur pied et diriger durant leur période! Aritanniques barlent uné 
d'organisation les cercles d études qui donnent naissance aux | multitude de langues différentes? 
divers mouvements de cooperation. Celle-ci, en effet, sous! Alual rhine dans 1e Ciréhdé. 
quelque forme qu'elle se présente ne pousse pas comme 10 | pretagne, l'anglais n'est pas la 
champignon, dans une nuit. Il ferait preuve d'une bien grande | seuje langue qui soit parlée cou- 
imprudence celui qui arriverait dans une paroisse avec des  ramment. Une Américaine vient 
cadres tout faits, et voudrait organiser du jour au lende-|de l'apprendre. La directrice de 
main une Caisse populaire ou un magasin coopératif. M.|la revue hebdomadaire Nation, | 


les amateurs de musique, les dé- 


licats, les lettrés, ceux qui, de! 


quelque facon, s'intéressent à 
l'art et aux arts. Ainsi se peut dé- 
finir cette biographie de Chopin, 
due à Guy de Pourtalès, qui s'inti- 
tule si joliment: Chopin ou le 
poète. Une maison canadienne la 
réédite à Montréal. On y retrouve 
jeune, enthousiaste et triste, pas- 


sionné de musique et ne vivant | 


que pour son piano, tôt célèbre 


et adulé, aimé des femmes, ad- | 


miré des hommes, puis malade, 
crucifié de douleur, succombant 
lentement à la terrible tubercu- 
lose, l'unique artiste que se dis- 
putent comme des leurs la Fran- 
ce et la Pologne. Chopin appar- 
tient à l'une et à l'autre, car son 
père était Français, 
Lorraine, et sa mêre Polonaise. 
S'il nait en Pologne, il passe en 
France la plus grande partie de 
sa vie. D'une belle éducation 
et cultivé, homme du monde ac- 


natif de! 


Un livre pour les musiciens et! Chopin voit le jour à Zelazo- | 


wa Wola, non loin de Varsovie, 
le 22 février 1810, fils de Nicolas 
Chopin, professeur de français, 
|et de Justine Kryzanowska. Il 
a de telles dispositions pour la 
musique qu'il prend des leçons 
dès l'âge de quatre ans. Il donne 


| des concerts à huit, devient l'i- | 


dole de l'aristocratie polonaise, 
qui voit en lui un nouveau Mo- 
zart, En 1822, Joseph Elsner, 
directeur du Conservatoire de 
Varsovie, lui enseigne ja compo- 


sition et l'harmonie. Le vieux! 


{maitre se montre peu sévère, 
| reconnaissant le talent peu or- 


pas contrarier ses dons natu- 
reis. “Laissez-le faire, dit-il, s'il 
s'écarte un peu du chemin bat- 
tu et de l'ancienne méthode; 
c'est parce qu'il a la sienne à lui, 
let ses oeuvres témoigneront un 
| jour d'une originalité qui ne 
s'est encore rencontrée chez 
Entre-temps, 


dinaire de l'élève et ne voulant | 


Cho- | 


“Automobile à neige”. delphie, où les spécialistes s'at- devant l'urgence du cas, le Free 


Ernest Ouellet, de Montréal:| taqueront au problème—si la P/ess n'attendit pas que les 
| “Reliure de feuilles mobiles”, | chose n'est faite déjà. souscriptions fussent rentrées: 
Thomas Lessard, de Eagie-| Cet incident remue le coeur: immédiatement il prit sur sa 


caisse ce qu'il fallait pour ins- 
taller le père et l'enfant sur le 
train de cinq heures qui menait 
à l'Institut Pasteur du Minne- 
sota. 

A 


snam, Alta: “Appareil à enlever 
la poussière d'élévateurs à 
grain”, 

L.-J.-A. Amyot, de Québec, P. 
Q.: “Ceinture”. 


Narcisse Rioux, de Port-Alfred, | d 


| bien des mères ont dû-sentir des 
| larmes leur monter aux yeux 
| en lisant ce récit dans les jour- 
naux. 

Et voici un fait qui, une tois 


e plus, met en relief, la géné- fic 


l'Institut Pasteur on 


|P.Q: ‘“Moye d répare ! Fg" as: ; ar séri L 

F1 Late 2 Mr ga des 1 rosité inlassable du public de- Lee me de mg #5 Æ . vs 

à P | vant les situations méritantes, | 'OCUIA daG Niro DE Pis 
Lorenzo Tétreault, de St-Jo- ainsi qu'il échappa à la mort 


seph de Grantham, P.Q: “Dispo- Ce public si taxé de légèreté, il 
|sitif à suspendre les bouteilles| Suffit d'un cri d'angoisse pour 
| de lait”. que son oreille se tende, pour 
Conrad Blanchet, de Rock For-!| que son aide s'offre spontané- 
l'est, P.Q.: “Substance alimentai-| ment. Ce trait de l'âme moder- 
re”. | ne s'appelle de son vrai nom la 
| A.-0. Bélanger, de Mattawa, | Charité; c'est si admirable, c'est 
Ont.: “Dispositif de classeur”. Fsi noble, qu'il faut en parler, 


Le Centenaire de la 
Sainte-Enfance 


Voir clair 
On a écrit déjà, au sujet de|fance “qu'ils sont tout préparés) 1 ne nous est pas défendu, 


Pour réveiller ce fait déjà an- 
cien nous n'avons à notre dis- 
position aucune collection de 
journal, aucune découpure. Mais 
nous sommes bien certain des cir- 
constances essentielles. Il peut y 

|avoir encore au Free Press des 
rédacteurs ou des compositeurs 
qui se rappelleront l'histoire du 
| petit mordu de la Saskatche- 
| wan. 


l'abbé Couture connaissait trop bien le rouage des mouve-/de New-York, Freda Kischwey, 
ments coopératifs pour tomber dans pareil danger. Aux ré- 
sultats immédiats éclatants, il a préféré le travail obscur et 
pénible de l'éducation par les groupes d'études, imitant en 
cela MM. les abbés Tompkins et Coady, de l'Université St- 
François-Xavier, les promoteurs de multiples coopératives 
en Nouvelle-Ecosse, et M. Desjardins, l’initiateur des Caisses 
populaires en Amérique. 


Grâce à l'impulsion que M. l'abbé Couture a donnée aux 
mouvements coopératifs dans les milieux de langue française 
de notre province, les nôtres occupent dans ce domaine une 
part plus grande que ne le justifie leur nombre. Quoiqu'ils 
ne constituent, en effet, qu'un peu plus de sept pour-cent de 
la population totale du Manitoba, ils dirigent 26 caisses 
populaires sur 78. L'inspecteur général, nommé par le gou- 
vernement provincial est un Canadien français, M. P.-A. 
Frossais. Dans une vingtaine d'écoles au moins, fonction- 
nent des caisses scolaires, administrées par les écoliers eux- 
mêmes. 


Les dirigeants canadiens-français du mouvement co- 


écrit en effet, au retour d'un 
voyage d'étude qu'elle vient de 
faire dans les Iles Britanniques: 

“Cela peut paraître incroyable 
aux lecteurs intelligents de la 
Nation qui ont déjà voyagé, mais 
je ne me rendais pas compte que 
les Gallois parlent communé- 
ment le gallois entre eux, et sans 
affectation. C'est un idiome 
laussi étrange à entendre qu'à 
|voir imprimé. Cet idiome s'ac- 
|compagne de coutumes, d’habi- 
tudes et d'une façon de voir les 
choses qui ne sont pas plus! 
anglaises que ne le sont les traits 
locaux de la Normandie ou du 
|Danemark. Et à côté de ces 
[moeurs galloises, il y a toujours 
| les moeurs et la langue anglaises. 
|On pourrait consacrer une vie 


| une expression à la fois tendre | ryski, 


| née.” 


À ! entière, non pas seulement deux | 
opératif au Manitoba ont tous à coeur la survivance de notre | jours, à départager tout cela et 
groupe. S'ils ont élargi les horizons de notre patriotisme |à essayer de comprendre l'unité 
et s'ils ne se sont pas contente de simples revendications dans | et la diversité des peuples britan- 
l'ordre national, c'est qu'ils ont compris que pour surviyre, un | niques." 

peuple, une minorité encore plus, a besoin de ‘prospérité, de! Plus loin elle continue: “Voir! 
liberté, de solidarité et de personnalité” et nous ajoutons | leur attitude tout entière ne fait | 
d'nutonomie économique. Pour leur survivance comme pour! AUillustrer la diversité dans 


leur épanouissement intégral, les peuples, tout comme les 
individus, ont besoin d'un minimum d'aisance matérielle. 
S'il avait moins sous-estime cet aspect important de sa vie 
collective, le groupe français serait maintenant plus puis- 
sant et plus respecté au Canada. Nous avons peut-être trop 
facilement oublié que nous étions destinés à vivre avec les 


Anglo-Saxons, sur qui les chiffres exercent plus d'influence | 


que les syllogismes les mieux construits. 


Les animateurs du mouvement coopératif chez nous 


nourrissent l'ambition de nous rendre plus forts et plus indé- | 


pendants au point de vue économique. L'abbé A. Couture 
l'écrivait l'année dernière dans Le Liberté et le Patriote: 
“Nous aurions bientôt fini d'être pauvres, si, chaque année, 
nos dix mille familles du Manitoba déposaient dans une caisse 
populaire bien à elles, un billet de cinq dollars. Cela vou- 
drait dire $50,000 par année, $500,000 en dix ans et $1.000,000 
en vingt ans. Ce que nous pourrions faire avéc ce million 
pour sauver nos terres, installer nos jeunes et les retenir dans 
nos paroisses, développer nos industries locales! Oui, nous 
aurions fini d'être pauvres, si nous ne méprisions pas la petite 
épargne mise en réserve régulièrement”, 


L'Université d'Ottawa vient de lancer une excellente 
initiative à laquelle nous sommes heureux d'applardir. Elle 
offre, à des conditions vraiment exceptionnelles (les leçons 
ne coûtent pas cinq dollars) des Cours par correspondance sur 
la reconstruction sociale, destinés non pas à l'élite intel- 
lectuelle du pays, mais aux gens du peuple. Ils sont rédiges 
en un langage simple, clair, d'où les termes techniques, qui 
rebutent habituellement le profane, ont été bannis. Nombreux 
seront les Canadiens français de l'Ouest, nous en avons l’as- 
surance, qui voudront profiter de cet avantage unique pour 
se renseigner sur la doctrine sociale de l'Eglise. Ils obtien- 
dront de plus amples renseignements en s'adressant au Cen- 
tre Social, Université d'Ottawa, Ottawa, ou encore à M. l'ab- 
bé A. Couture, Archevêché, St-Boniface, 


L'un des moyens que le peuple a en son pouvoir pour se 
soustraire à la servitude économique, c'est la coopération. 
Qu'il tâche donc de s'en servir. 


Léo LAFRENIERE. 


LL 


| l'unité qui nous frappe à tous les | 
|carrefours de l'ile.” 

| Détrompez-vous, celd ne se 
Passe pas dans la province de 
Québec, dans quelque village 
éloigné de la Gaspésie, mais 
dans le pays de Galles, | 

Evidemment, nous le savions 
|déjà, d'ailleurs, les Anglais des 
| Iles Britanniques, n'ont pas la 
même conception de l'unité na- 
tionale que certains de nos com- 
patriotes de langue anglaise. Ils 
reconnaissent qu'on puisse être 
| un excellent citoyen de l'Empire, 
{tout en ne parlant pas la seule 
| langue anglaise, même en ne la 
{sachant pas du tout, et tout en 
gardant des coutumes, des ha- 
|bitudes de vie qui ne sont pas 
anglaises, 

Pourquoi les apôtres enragés 
de l'unité nationale n'organise- 
|raient-ils pas une vaste souscrip- 
tion dans le but d'envoyer en 
Angleterre, pour y faire un sé- 
jour d'étude, tous les partisans | 
d'une langue et d'une mentalité 
uniques pour tous les citoyens du ! 
| Canada? Ils feraient oeuvre plus 
| utile que de parcourir le Canada! 
pour y donner des conférences 
dont il reste à prouver les ré- 
sultats pratiques, 

L. L. 

Je vous invite à jeter des bou- 
quets de fleurs sur le berceau de 
la très sainte Vierge. Ces fleurs 
sont des saints soucis de l’imiter, 
des pensées de la servir à jamais, 
des lis de pureté, des roses d’une 
ardente charité et des violettes de 
la très désirable humilité et sim- 
plicité.-S. FRANÇOIS DE SALES, 


| personne." 
compli, Chopin ne connait par-| Pin poursuit ses études secon- 
tout que des succès personnels.  daires, qui lui donnent ce fonds 
Fort beau au physique, élégant, | de culture générale qui lui per- 
d'une douceur et d’une tendres- | mettra de briller par la conver- 
se naturelles, qui se manifes-|Sation, comme par la musique. 
tent dans sa correspondance, il! Virtuose et poète du piano, il 
attire invariablement. Une ad- S'instruit seul dans son art, à 
miratrice laissa de lui ce por-! Partir de l'âge de douze ans. Il 
trait, si souvent cité: ‘C'était | joue d’abord à Vienne et à Var- 
quelque chose comme ces créa- | SOvie, avant de passer en Fran- 
tures idéales que la poésie du Ce, quelques semaines avant la 
Moyen âge faisait servir à l'or- révolution qui doit affliger son 
nement des temples chrétiens: Pays. Il a son passeport pour 
un ange beau de visage com- | Londres, s'arrête à Paris et y 
me une grande femme triste, reste près de dix-neuf ans. Il 
pur et svelte de forme comme |C"mpie parmi ses amis Jiszt, 
un jeune dieu de l'Olympe: et | Meyerbeer, Hiller, George Sand, 
pour couronner cet assemblage, | Franchomme, le prince Czarto- 
la comtesse Plater, le 

et sévère, chaste et passion- | peintre Eugène Delacroix, Mme 
| de Komar, la princesse de Heau- 
|veau, et combien d'autres! 
| Souffrant de la poitrine, il mè- 
Frédéric Chopin est avec John | ne une vie assez misérable, tra- 
Field, Sigismond Thalberg, Franz | vaillant dans des conditions ex- 


von Litz et Paganini, l'un des | {rémement difficiles. Considéra- ! 
grands musiciens de l'époque 


romantique, Etranger à la Fran- 


ce, sinon par l'ascendance Pa-!| finalement de tuberculose, le 17 
ternelle, il poursuit le plus im-| octobre 1849. 


* 


portant de sa carrière à Paris, L'ILLETTRE. 
centre artistique et littéraire de PAU se C0 “pis 
l'Europe, S'il est Parisien d'adop- | L A POLOGNE HEROIQUE 
tion, comme son ami Henri Hei- ET MARTYRE 


ne, le poête allemand, aucun 
n'extériorise mieux que lui l'à- 


= Æust 
© aur 


“son nationalism sans-dou- | Ces et des souffrances durant la 


D. AODQUNES 207 l'éloignement | Euerre ar èe Bgerse 
à rs x nt montr | 
me gs or de er | aussi chrétiennes dans leur mar- 


p |tyre. Mais ces faits sont peu con- | 
alors que sa patrie est déchirée | ie En Amérique ad. 100 pr 


par la guerre et l'insurrection. | ignore les souffrances et les pro- | 
Il apporte avec lui une coupe | messes de ce peuple valeureux. | 
d'argent, remplie de terre polo- A l'occasion du quatrième an-| 
naise, don de ses amis. A ses fu- | niversaire de l'invasion de la Po-| 
nérailles, dix-huit ans plus tard, | logne, quelques cérémonies ont 
une main fraternelle jettera| eu lieu pour rappeler le souvenir 


: | de cet événement et en signaler 
cette terre sur son cercueil. L'é les importantes conséquences. 


crivain Witwicki, intime de Sa | Des personnalités catholiques ont 
famille, lui écrit peu après son! ;endu hommage à l’héroïque ré- 
départ de Varsovie: “Ayez tou-|sistance polonaise. L'Ecole Socia- | 
jours en vue la nationalité, la |le Populaire a voulu participer à | 
nationalité et encore une fois | cette commémoration. Elle pu-| 
la nationalité. C'est un mot à |blie, dans la collection de l'Oeu- 


| 
| 


la Sainte-Enfance, que ‘l'année à s'attacher avec plus d'ardeur 
1943 marque le centenaire d'une à l'Oeuvre de la Propagation de 
oeuvre bien humble, l'Oeuvre la Foi.” 


des petits . . . d'une oeuvre quil Léon XIII veut que tous 
a débuté, comme toutes les au-| les enfants fassent partie de 
tres, dans les difficultés des in-|l'Oeuvre. Pie X renouvelle ce 


|compréhensions , . , Oeuvre à la | Voeu, le 17 décembre 1913: ‘Dans 
gloire des zélés apôtres que fu-lle vif désir de voir tous les 
rent Mgr de Forbin-Janson, l'ab-| enfants catholiques agrégés à 
bé Jammes et la sublime fonda- la pieuse Association de la Sain- 
 trice de la Propagation de la Foi, | te-Enfance.” 
Pauline-Marie Jaricot. Oeuvre! Benoit XV témoigne ‘à l'oeu- 
lessentiellement missionnaire, | vre des petits la plus vive sym- 
pontificale, d'une charité magni-| Pathie.”" Pie XI la proclame 
fiquement universelle’ (Bulle-! ‘Oeuvre Pontificale' le 3 mai 
tin LM.E.) 11922. Enfin Pie XII, protecteur 
Mgr de Forbin-Janson est officiel de l'Oeuvre lors de son 
vraiment reconnu comme le fon- élévation au souverain pontifi- 
|dateur de la Sainte-Enfance qui Cat, tient, par une faveur spé- 
s'établit, dès 1843, dans tout ciale, à le demeurer une fois 
près de 65 diocèses de Franve.| Pape. 
Ancien évêque de Nancy, il avait | Placée sous l'invocation de Jé- 


|même si notre pays est en guerre, 
de nous appliquer à voir clair 
dans la propagande alliée, qu'el- 
le vienne par la presse ou la 
radio, afin de faire le partage 
entre ce qui constitue de Ja 
propagande proprement dite et 
la vérité. Aucune forme de 
censure ne saurait enlever à 
toute une population le droit de 
faire usage de l'une des facultés 
que Dieu lui a donnée: celle de 
juger. 

| D'ailleurs ja propagande of- 
ficielle a dû accomplir de tels 
tours de force depuis le début 
des hostilités qu'on ne saurait 
la prendre toujours au sérieux, 
Si ses communiqués sont reçus 
[avec scepticisme, c'est elle qui 
| porte la responsabilité. 


été forcé de quitter son siège | sus-Enfant, cette Oeuvre a pour! (Certaines de ses volte-face 
épiscopal, en 1830, à la suite de! Put le baptême, le rachat et|passeront à l'histoire. Nous ne 
difficultés politiques. Il était | l'éducation des enfants paiens."” | voulons en relever que quelques- 
venu aux Etats-Unis et au Ca-|Elle se compose d'associés; grou- unes, Ainsi quand la Russie eut 
nada où il prêcha des Missions, | Pés par séries de 12 membres, donné la main à l'Allemagne 


bles, ses oeuvres disent toutes | vers 1840, dans plusieurs parois-|‘‘n Souvenir des 12 années de! pour fondre sur la Pologne, il 
| l'artiste génial qu'il fut. Il meurt ses de la province de Québec, 


| l'enfance de Notre-Seigneur.” | n'y eut pas de maux que la 
En 1842, il se trouve à Londres, | Chaque associé doit faire une} propagande ne découvrit dans 


| probablement 
| d'Amérique, en même temps que 
{Pauline Jaricot dont il ignore! 


|de Rivière prépare une rencontre | 


Peu de nations auront, siioné | 
|me polonaise, et l'on note que | que la Pologne, subi des injusti- 


IJanson explique l'ardent désir! 


loffrande de un sou par mois, 

à, son retour | jt douze sous par année, et 

“Je vous 

. et l'invocation 

“Vierge Marie, priez 

de ces deux apôtres qui n'au- | POUr nous @f PTE, les pauvres 
ront aucune peine à s'entendre | PEU! enfants infidèles. 

parfaitement. Mgr de: Forbin-|. Pendant le siècle déjà écoulé, 

l'Oeuvre de la Sainte-Enfance a 

procuré le salut ou la protection 


réciter chaque jour un 
| salue Marie” ,, 


la présence en cette ville. L'abbé 7. 2 
|suivante: 


ss ; 3 : 

SE 1 tait pee en plus de à plus de trente-cinq millions de 
ans Le Are He p px ge |petites âmes, Etablie au Canada, 
sé BONE PR | presque l'année même de sa fon- 
Jaricot suggère d'organiser, par- dation en France, la Sainte En- 
mi la jeunesse des écoles de fance y fait voir des résultats 
France, une oeuvre semblable à magnifiques. Depuis 26 ans, les 
celle de la Propagation de la Foi | aiocèses de la province de Qué- 
qui existe officiellement depuis bon Nono de de 
1822. Une oeuvre qui fait pra-|! 


4 : LA cent mille dollars, parmi les en- 
tiquer l'apostolat de la Prière, 'fants des écoles catholiques. 


du sacrifice et de l'aumône pour! nous pouvons ajouter que dans 
la conversion des âmes des pau-|}, diocèse de St-Boniface, où 
vres paiens. Û |l'Oeuvre existe depuis tout près 

Monseigneur de Forbin-Jan-|de 50 ans, les offrandes annueiles 
son s'adonne immédiatement à ont augmenté d'année en année, 
ce travail admirable, et y con- atteignant le chiffre de $864.12 
sacre la seule année de vie qui en 1942. Peut-être est-il possible 


{l'Union des Républiques soviéti- 
ques. Le jour où Staline, par 
| nécessité, se rangea du côté des 
Alliés, elle passa l'éponge sur 
Itous les crimes réris ou ima- 
ginaires dont elle avait accusé 
la Russie, Elle devint une admi- 
ratrice du chef russe et tenta 
| même d'en justifier la conduite, 

Autre fait: la presse n'a ja- 
mais été bien sympathique pour 
{Salazar, premier ministre du 
Portugal, qu'elle mettait wvo- 
lontiers au rang des dictateurs 
ennemis, tels que Hitler et Mus- 
solini, Mais voici que récem- 
ment Salazar accordait des bases 
navales à la Grande-Bretagne, en 
vertu d'ailleurs d'un traité qui 
date de six siècles, 11 devint su- 
| bitement l'un’ des plus grands 
hommes d'Etat contemporains, 
On reconnaissait qu'il avait 
restauré les finances, l'agricul- 
ture et l'industrie de son pays. 

On comprend que par expé- 


peu près vide de sens pour un 
artiste ordinaire, mais non pour 
un talent comme le vôtre. Il 


y a une mélodie natale comme | 


il y a un climat natal. Les mon- 
tagnes, les forêts, les eaux et les 
prairies ont leur voix natale, 
intérieure, quoique chaque âme 
ne la saisisse pas.” Chopin n'ou- 
blia point la leçon, si aimable- 
ment donnée. Il resta profondé- 
ment attaché à la Pologne, et 
son oeuvre tend sans cesse 
l'exprimer. Comme l'a dit Pa- 
derewski, il fut “le génial con- 
trebandier qui, dans les feuil- 
lets de sa musique, ferait s'en- 
voler par dessus les frontières 
le polonisme prohibé." 


|vre des Tracts, une élégante pla- | lui reste. ‘Dès 1844, à sa mort, 
| quette: la Pologne héroïque et cette oeuvre est répandue dans 
| martyre. On y trouvera plusieurs | 65 diocèses et recommandée par 
articles d'une information sûre les nonces de Sa Sainteté à l'épis- 


des faits peu connus jusqu'ici et 
cort-ibueront à rendre justice à 
la fière nation persécutée. Cette 
brochure se vend 10 sous l'exem- 
plaire, à l'Action paroissiale, 
4239, rue de Bordeaux, Montréal. 


L'idée est lancée et fera son 
chemin, malgré certaines oppo- 


fondateur. Un ami sincère de 


{sit à réorganiser le Conseil cen- 
itral qui s'était démembré à la 
disparition de Mgr de Forbin- 
Janson, et l'Oeuvre de la Eain- 
te-Enfance est dorénavant cer- 


| gnances, afin qu'il vous précau- | taine de survivre. 

| tionne contre elles; montrez-lui} Le 18 juillet 1846, le Pape Pie 
| toutes les plaies de votre coeur, IX dans son bref approbateur 
afin qu'il les guérisse.—F£ENELON | dira des membres de la Ste-En- 


Racontez à Dieu vos peines, 

afin qu'il vous console; dites-lui 
| vos joies afin qu'il les modère; ex- | 
| posez-lui vos désirs, afin qu'il les! 
| purifie: représentez-lui vos répu- 


et précise qui mettent en lumière | copat belge, hollandais et suisse.” | 


sitions et les craintes des pre-| 
miers collaborateurs du pieux | 


ce dernier, l'abbé Jammes, réus- ! 


d'espérer, en cette année cen-|dient politique il ne soit pas 


bare ss y" ! a rar > À des permis de tout dire en temps de 
aumones ce la Sainte-Entfance, | erre, mais encore faut-il au 


{arrive au total de mille dollars! | * ‘ 
ÿ , # moins savoir respecter la vérité 
Ce serait réaliser pratiquement | ne pas changer d'opinion au 


la parole de Pauline-Marie Ja- ë 

ricot: ‘‘Pourquoi, disait-elle, les gré des événements. 
enfants ne deviendraient-ils pas 
les banquiers de la charité” Nel 7 ; : ji 
|pourraient-ils pas trouver un! UN CANADIENA L HONNEUR 
petit sou par mois pour sauver! LONDRES. — L'un des as ca- 
les enfants abandonnés de la! "adiens, le capitaine de groupe 
| Chine, et en faire des chrétiens? onu Feuquier, D40. Dr4, 
Le salut des enfants païens par 


d'Ottawa, est maintenant chef de 
| lé dril h 4 
|les enfants chrétiens: ls propags- la célèbre escadrille Pathfinder 
(Non enfantine de la Foi." 


ont révélé les autorités de la 
| Léonide PRIMEAU, ptre, 


RCAF., 
| Directeur diocésain de 


L. L 


prend les plus célèbres pilotes 
canadiens qui détiennent à eux 


L'escadrille de Fauquier com- 
l'Oeuvre de la Sainte-Enfance. | seuls 21 décorations, 


Com 


ment ils savent mourir 


Roger Pironnenau, étudiant à fait, pendant l'instruction de son 
l'institut Catholique de Paris où! procès et à audience qui 
il préparait se licence d'histoire, à | s'acheva par sa condamnation à la 
été arrété à Paris le 17 soût 1941. | peine capitale, l'admiration de ses 
Aprés #8 mols de cellule à ls ' juges. Les gardiens dans Îa 
prison de Fresnes, il à été con! prison, émus par sa douceur, as 
damné à mort par la justice al-|sérénité, lui témoigèrent les plus 
lemande pour espionnage et| grands égards Mais si son âme 
intelligence 'RAT l'ennemi jamais ne faiblit, les privations 
Tranatéré en Allemagne, à Dus-! qu'il endura furent telles qu'à la 
seldorf, en avril 1942 a été! dernière visite qu'il reçut de ses 


ramené à Paris le 23 juillet 1942 
et fusillé le 29 dans les fossés du 


parents, il leur dit: “Mon moral! 
il est merveilleux, mais j'ai telle- 


Fort du Mont-Valérien ment souflert que je suis bien 

Au ‘enurs. de son: itcarcératior certain d'entrer tout droit dans 

de LE 0 in dans les conditions les |: * royaume de Dieu" Ce garçon, 
.? 2! «A DL. "2 211% ; 0 


d'une santé superbe, n'était plus 
physiquement qu'un cachectique, 
mais rayonnant de foi 

Le 29 juillet les autorités de la 
prison de Fresnes, accompagnées 
de l'aumônier catholique alle- 
mand-—qui fut parfait--venaient 
annoncer à Roger qu'il serait fu- 
sillé à midi au Mont-Valérien 
Avec lui devait être exécuté un 
de ses camarades condamné pour 
les mêmes motifs que Jui 

Roger ne sourcilla pas et de- 
manda simplement la permission 


plus dures (solitude absolue, pas 
de lumière, pas de lecture, pas de 
sortie de cellule, à peine ali- 
menté pour ne l'être presque plus 
aprés sa condamnation à mort) 
Roger a montré le plus grand 
courage, s0r moral resté 
magnifique: sa foi de patriote 
de chrétien soutenu sans 
moindre Il av 


est 


l'a 
défaillance 


d'écrire à ses parents, ce qui lui 
fut accordé, Et voici ce qu'il écri- 
vit: 1 
“Je vais être fusillé à midi. 11! 
est neuf heures et quart. C'est un 
mélange de joie et d'émotion 
“Pardon pour tout: pour la 
douleur que je vous ai causée, 


pour celle que je vous cause, pout 
celle que je vous causerai. Par- 
don à tous pour le mal que j'ai 
fait, pour le bien que je n'ai pas 
fait! 

“Mon testament sera court. Je| 
vous adjure de garder votre foi. | 
Surtout aucune haine contre ceux | 
lqui m'ont condamné, ‘Aimez- 
vous les uns les autres’, a dit Jé- 
sus, et la religion à laquelle je 
suis revenu et celle dont vous ne 
| devez pas vous écarter est une 
religion d'amour, Je vous em- 
brasse de toutes les forces de 
[mon coeur, Je ne cite pas de 
|nôms car il y en à trop de gravés 
| dans mon coeur. Votre fils, petit- 
| fils et frère qui vcus adore.” | 


+ 


+ 


pass 


2 


a 294 


e 
Mal de Gorge 


Avales une tablette de Paradol. 
Gargarises-vous avec deux tablettes 


dissoutes dans l'eau, Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir. 

Vos maux et vos douleurs disparal- 
tront bientôt et vous pourrez éviter 
un rhume Es. 

Paradol soulage promptement les 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la sciatique. 


Il est qe à prendre et ne laisse | (ROGER) 
pas d'eflets déprimants à sa suite. “10 h. 20. J'ai le sourire et mon 
Paradol ne désappointe pas. écriture s'affermit. cependant, 
l'heure approche. N'est-ce pas 
A R A D le] | merveilleux? je nage dans la sé- 
| rénité, 
.cH | “10 h. 25. (sur le dos d’une 
| photo.) 


Rural Municipality of La Broquerie 


SALE OF LAND FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality of La | 
Broquerie, in the Province of Manitoba, under his hand and the corporate 
seal of the said Muricipality, to me directed, and bearing date of the 28th day | 
ot September AD, 1943, commanding me to levy on fe several parcels of! 
land hereinafter mentioned and described, for arrears of taxes due thereon | 
with costs, 1 do hereby give notice that, unless said arrears of taxes and costs 
are sooner paid, £ will on Thursday, the 9th day of December, OD., 1943, at | 
the Council Chamber of the Village of La roquerie, îÎn the said Rural 
Municipality, at the hour of ten o'clock in the forenoon proceed to sell by 
Public Auction the said lands for arrears of taxes and costs. F 


Description 


Arrears Costs 

N_E 4-8-7Ë $22121 .50 $221.7 
LSD 3 & 4, 14-6-7E 53.30 .50 53.80 

D 5 & 6; 14-6-7E 75.49 50 15.99 

E 15-6-7E 117.63 50 118.13 
$ E 22-6-7E 111.11 50 111.61 
N W 22-6-7E 146.09 50 146.59 | 
LSD 9 & 16, 26-8-7E 69.04 50 69.54 
N E 28-6-7E 146.41 50 146.91 ! 
S E 35-6-7E 169.03 50 169.53 
Pt. LS 9, 36-6-7ECT 479569 54.25 50 54.75 
Lot on SE 1-6-8E CT 45673 77.93 .50 78.43 ! 
Pt. SE 1-6-8E CT 344779 41.46 50 41.96 | 
Pt. Lot 4, plan 2886 37.06 .50 37.59 | 
Lot 5, plan 2886 18.19 .50 18.69 
Lot 7, plan 2886 30.49 .50 30.99 
Lot 15, plan 2886 31.24 50 31.74 
W:14 lot 18, plan 2886 55.88 .50 56.38 
Parcel 2, 5 W 1-6-8E 37.56 5 38.06 | 
N W 5-6-8F 56.58 50 57.08 | 
LSD 15 & 16, 20-6-8E 66.62 50 67.12 | 
RS a derriere 128.63 50 129.13 | 
Lots 2 15, 16, plan 999 867; 50 872 
N W 33-6- 122.4 50 122.93 | 
S W 14-4-81E 59.07 50 60.47 | 
S E 14-4-8E 94.6: .50 95,17 


Al of the above lands are situated East of the Principal Meridian in Manitoba, 
and subiect to the Right-of-Way of the Canadian National Railways, all| 
Pubhe Highways and all Municipal Drains passing over the same | 
| 

pas, aiihe Village of La Broquerie, in Manitoba, this 3rd day of November, | 
C. N. DUPAS, | 

Secretary-Treasurer, | 

à Rural Municipality of La Broquerie. | 


Rural Municipaity of Tache 


SALE OF LANDS 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Municipality of Taché 
in the Province of Manitoba. under his hand and the corporate seal of the 
M pality, to me directed, and bearing date the 2nd day of November, 1943, 
commanding me to levy on the several parcels of land hereinafter mentioned 
ane described, for the arrears of taxes due thereon with costs, 1 do hereby 
give notice that unless the said arrears of taxes and costs are sooner paid, I 
will on 15th day of December AD, 1943, at the council chamber in the Village 
of Lorette in the said Municipality, at the hour of two o'clock in the afternoon, ! 
proceed to sell by publie auction the said lands for arrears of taxes and costs. 

Arrears of | 
Description Sec. Twp. Rge. Taxes Costs Total | 
WARD No ! | 
N'a of NE 15 8 4E $ 9687 50 #93} 
Wia LS 3,7 22 8 4E 52.73 .50 53.23 | 
sw, 23 8 4E 1745$ 50 175.46 
Part of NW!4 d Ni4 of | 
SW!:, lving NE of DD No. 5 27 8 4E 111.08 50 173.58 | 
Frac tion a SE!, 35 8 4E 130.47 50 130.97 
F2 SW !4 38 R 4E 95 87 50 96.37 
N'2 of NW 7 À 5E 93.23 50 93.73 
Wis of SE 8 SE 4715 50 47.65 
except that part | 
SW of Ste 1 
SWi4 le 2 s 0 mA 50 17791 
WARD No. 2 
Part lving Nc { Rd 2456 except 
Wiy 6 che, n width of Lot 13 DGS 
Lorette “#3 "] 
AN that portion of Lat 13 lving south e ” Mic 
of Rd 2456 DGS. Lorette 179.51 50 180.01 
N : of NEt2 14 = 5E 64.70 50 6520; 
SE of SE! 21 A 5E 91.95 50 92.45 
NE'4 L 23 8 5E 209.64 50 210.14 
S\, of SW!: 26 8 5E 71.95 50 72.45 
WARD No 3 
Lot 39 Lorette DGS 45 60 
SD 6 chs Lot 57 DGS. I ette 123 12 F4 124 82 
NW 15 a 7 
Wis of SW14 and Wi, of NW: M NT Re) SN 
except most Nly 21, chs pal 8 4E 100 49 30 100.99 
sw!, 34 9 «+ 96.31 50 9681 
NW 4 D g: 13 50 7.63 
NE', 35 9 «4 180.33 50 180 83 
WARD No. 4 
W'5 LS 10, 15 . LL 27.67 50 8.17 
Sy of SW’: 21 9 6 184 30 794 
W : of SE, 29 # 6E 79.83 50 80.45 | 
EX of SE 32 o 6E 43 20 50 43.70 | 
Wis of NW', 33 L] 6£E 38 60 50 3910 
WARD No. & 
se : 16 9 7E 38 03 50 38 53 
16 9 1E 20.62 50 2112 
16 9 7E 3475 30 35.25 
18 ® 7E 76 90 50 71 #) 
SO OE 36.53 50 31.03 ! 
; ;: 33 Li} 7E 1202 50 12.52 | 
of NE14 3 3 1E 26.» 50 1 
1 È se 2045 50 2095 | 
à::61:0 26.70 50 27.20 | 
_ ol 8E 58 56 50 59.06 
L 8 LI 2 30 34 30 30 84 ! 
Ce CE 1637 50 16.87 | 
12 9 SE 31.12 50 31 62 
16 9 sE 33 84 50 3434 | 
20 Ê) 8E i\.74 50 3224 


Au 
Right -of 
Dated at Lorette 
1543 


w t 


+ above 
for 


lands 2 
vads 


re patented 
allronds and drains is excepted in each case | 
in the Province of Manitoba. this 2nd day of November AD. | 
| 

J. À. DANSEREAU, 

Secretary-treasurer, 


a» 


| ronto. 


“Papa, aime maman de tout ton 
coeur, comme je t'aime. 

“A toi, maman, mes baisers les | 
plus tendres Comme je vous à-| 
dore, frères et soeurs chérie” 
(ROGER) 


“Gardez ‘cette image qui est la 
formule de mes derniers mois.” | 

(L'image représente Ia Croix! 
portant la couronne d'épines, a-|! 
vec, au pied, les paroles: “Refu- | 
ser de pâtir, c'est refuser d'être | 
couronne, }) | 

Durant le trajet de Fresnes au | 
Mont-Valérien, dans le camion- | 
automobile qui les transportait, 
Roger et son camarade qu'ac- 
compagnait l'aumônier, mange- 
rent de bon appétit des provisions 
que la mère de Roger avait pu, 
l'avant-veille, lui faire parvenir 
dans sa prison; puis ils fumérent 
des cigarettes. Il faisait un temps 
magnifique, “un beau temps pour 
mourir”, dit Roger, Les 2 con- 
damnés décidérent de refuser 
qu'on leur bandât les yeux. Arri- 
vés au poteau, le peloton d'exécu- 
tion les attendait. Mais les effec- 


| 
| 


tifs normaux de ce peloton a- 
vaient été réduits de moitié, de 
telle sorte que l'exécution des 


condamnés ne pouvait être dou- | 
ble et simultanée. Le camarade 
de Roger tomba le premier. Ro- 


ger, le visage découvert, regarda 
en face ceux qui braquaient leurs 
fusils sur sa poitrine, il leur sou- 


rit et s'écroula 
(Extrait du 
dération des 


bulletin de la Fé- 
Vétérans français, 


de New-York.) 


DIRECTEUR | 


Sir Ernest MacMillan, de To- 
ronto, qui dirigera deux émis- | 
sions aux postes de Radio-Canada 
durant la semaine du 14 au 20 
novembre. Le dimanche 14 no- 


| vembre, il dirigera un choeur de 


Toronto qui exécutera ‘“Airs et 
Galatea”, et le 16, à 8 heures, | 
l'orchestre symphonique de To-| 


Au Club du Sacré-Coeur 
LIGUE DES DAMES 
Position des équipes 


Moy. G. P. 

Chaput 594 6 2 
Lévesque 542 5 3 
DUR ir iris 506 3 5 
La Flèche + 485 2 6 
Hautes 2 parties d'équipe— 


Equipe Chaput, 1188. 

Haute partie d'équipe—Equipe 
Chaput, 626. 

Hautes 2 parties individuelles— 
Mme T. Gorman, 350, 


Haute partie simple + Mme 
Chaput, 224. 


LIGUE. DE CINQ QUILLES 
Position Ales équipes 


G. P. Moy. 
Comeau 9 8 760! 
Les jeunes ÉR EE Te 
Lalonde . 8 7 685] 
Blanchard . 8 7 641 
CAfIENAR us 8 7 608 
Frey j &' 11 is 


Hautes 3 parties d'équipe— 
Equipe Frey, 2261. 

Haute partie d'équipe—Equipe 
Frey, 784. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Alberte Blanchard, 535; Jean Ca- 
rignan, 553, 

Haute partie simple—Alice Co- 
meau, 239; Albert Rhéaume, 227. | 

an | 


MARIAGE DE 
SIR HENRY DRAYTON 


VICTORIA. — Sir Henry L. 
Drayton, âgé de 74 ans, ancien 
ministre fédéral des Finances et 
ancien président de la Commis-| 
sion des chemins de fer, a épousé 
jeudi dernier à l'église St. Mary 
Mme Constance Louise Musgrave, 
veuve de M. John Musgrave. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour 
4 au 10 novembre 1943. 


1135-Le réveil 
58—Signai-t 


A Bas 


Ligue de Dix Quilles 


les Quilles! 


SECTION “A” 
Position des équipes 

G. P, 
St. Bon. Hardware 17 7 
CNR. celte 16 8 
Kiewel Brewery 13 1f 
Phar. Préfontaine 12 12 
St, Bon. Creamery 12 12 
Toupin Lumber 11 13 
North Star Oil 11 13 
Bibeau-Huot _ 11 13; 
Cercle Ouvrier 11 13 
Crescent Taxi 11 13 
Couture Motors 11 13 
Frontenac Hotel 8 16 


Parties de 200--M. Bibeau 211, 
B. Armson 203, B. Miller 211, G. 
Schettler 207, E. Barker 200, N. 
Senez 226, R. Roy 212, F. White 
201, S. Sinclair 201. 

Haute partie simple--N. Senez, 
226. 


Hautes 3 parties individuelles— 
R. Roy, 192-212-185--589. 

Haute partie d'équipe-—Kiewel 
Brewery, 886. 

Hautes 3 parties d'equipe— 
Kiewel Brewery, 2489. 


SECTION “B” 


Position des équipes 


G. P 
Wynant Fuel 16 : 8 
Club Belge 14 10 
Tourist Hotel 14 10 
Asselin Bros. 14 10 
D'Eschambault 14 10 
Dufault Sheet Metal 13 11 
Desjardins R” 12 13 
Can. de Naissance 11 13 
Cusson Lumber 10 14 
Chevaliers de Colomb 9 15 
Martin Paper 9 15 
St. Boniface Hotel 8 16 


Parties de 200--L. Monchamp 
202-213, C. Webb 204, T. Fry 216, 
L. La Rivière 215, P. St-Onge 
204, A. Boes 210, F, Van Belle- 
ghem ‘202. 

Haute partie simple-T, Fry, 
216. 


Hautes 3 parties individuelles— 


L. Monchamp, 202-184-213-599. 


Haute partie d'équipe—Dufault 
Sheet Metal, 944. 


Haute 3 parties d'équipe-—Cus- 
son Lumber, 2524. 


Ligue de Cinq Quilles- 
SECTION “A” 


Position des équipes 
G. 


P. 
TT Lt SNS Re 17 € 
D CN CR 14 10 
Gillis & Warren 14 10 
La Vérendrye 13 11 
La Coopérative 13 11! 
Couture Motors 13 11 
Lavallée 13 11 
Dufault Sheet Metal 12 12 
Western Fur 11 13 
Leclerc FREE 10 14 
Modern Dairies . 7 17 
Prénovault 6 18 


Haute partie simple — Aimée 
Simons, 266; Wilf, Langevin, 317. 
Hautes 3 parties individuelles— 
Aimée Simons, 110-252-266-—628; 
Wilf. Langevin, 317-258-294-869. 


| 
| 


Haute partie d'équipe—La Vé- 


rendrye, 1051. 
Hautes 3 parties d'équipe— 
Huot, 915-975-1030-—2922, 


SECTION ‘“B” 
Position des équipes 

G. P. 
Muller: jus 17 7 
St. Bon. Creamery 1... 15 9 
Martin Paper ….....…. 15 9 
L'Heureux . 13 11 
Audet FAT : 13 11 
Ecole Provencher . 33 11 
Nash Taxi 12 12 
Hôtel de Ville …….....…. 12 12 
Midgets 10 14 
St. Bon. Creamery 2 9 15 
Cusson Lumber … 8 16 
City Council 7 17 


-Haute partie simple — Raye 
Blanchette, 229; Bert Armson, 
296. 

Hautes 3 parties individuelles — 
Irène Bonin, 147-212-167--526; 
Ted Fenton, 281-269-201-—-751. 
Haute partie d'équipe — 
Boniface Creamery 1, 1056. 
Hautes 3 parties d'équipe—St. 
Boniface Creamery 1, 1012-1056- 
952-3020, 


St 


_ L'APPEL DU CANADA! 


ENROLEZ-VOUS 


Adressez-vous à l'édifice Huron et Erie, 
Angle des rues Fort et Fortage, 


Cenire de recrutement de Winnipeg-Nord, 
891, rue Main, Winnipeg, 


AUJOURD'HUI! 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


CEK. Wotrous. Sesk. | !! 
(540 kles) 22 


dEUDE 11 NOW 12 15-—Radio-\ournal 120—Music-hall 
AM 123%0-Vers le soleil. 100— Musique 
10 15— Radio-journal 1245-Cher Mireille. 2%—Nouvelles 


PM 
320—Recitai 


Vie de famille 
S20-—Entretiens fami- 


530—Un nomme et son 
péché 
637—Nouvelles. | 


CBFY, Verchères, P Q. 
(Ondes courtes) 

JEUDI 11 NOV. 

AM 

1100—Jeunesse dorée, 

11.15—Quelles nouvelles? 

11.30—KRadio-journal 

1135—Le réveil rural. 


cale. 
7.15—Symp 


to 


Day “anal-horaire, DIMANCHE 
1200—Rue principale. | ini 
12.15—Radio-journal. | 1115—Radio 
12.30—Vers le soleil. 


1.392—Music-hall. | 


2.00— Musique. 3.00—Music 


5.10—Services Auxili- 


aires féminins, 


600—Un Homme et son 
péché, 
6.15—'"Métropole", 


Victoi 


7.30—Mexicana 
800—Tambour battant. 
8.30—Sur le qui-vive. 
9.00—Radio-journal, 
9.15—Concert. 
10.00—Musique. 
10,15—Musique. 

10.28— Nouvelles, 


VENDREDI 12 NOV, 


AM. 
11.00—Jeune 


1100-Aue principale. 


1 66—Orchestre 
115--Chansonnettes. 


415-La Chanson Fran-! 1:320-Musc-hall 415-—L'Heure du thé 
çaise 100—-Musique de 4H0-Nouvelles. 
Là-bas chambre 4 45— Disques 
S le lac; 213--Nouvelles 500—A Radio-Canada 
Faisons notre 233—-Chefs-d oeuvre »10-—Service de recru- 
bondeur nous- 330-Radio-Coliège temeni 
mémes 400-Le musée d'art. S15—Aadio-journai 


4%—Nouvelles 


445—Intermede Louis Gagnon 
liers 4.55-Causerie S45--Métodies du soir 
631—-Nouvelles ina Radio-Canada |! 600-—Un homme et son 
VENDREDI 12 NOV. .1 rvices auxiliai- péché 
AM : res féminins 615—"Métropole’ , 
10.15—Radio-journal. | S.15—Radio-journal 6.30—- Nouvelles 
PM S30-Causeris de Jean- 645—La Fiancée 
530-Un nomme et son Louis Gegnon. 655—Le Corps d'A RC 
pese. 545-Mélodies du soir 100-Le défilé de la 
837- Nouvelles 600—Un homme et son Le toire 
SAMED ; 0 péché 130-Frères d'armes 
AM 14 HOV. 6.15—" Métropole" ë RE" 1 iyriques 
10.15— -journ 6.30—-Nouveles Jictor 
va Du .! S45—La Fiarcée du 8.30—Orcnestre 
1030—Variétés françai 
ses. Commando. 9.00—Radio-journal 
PM re Ah et À RC. ue mortel baiser 
S30-—La Fée des fleurs 7.00— Horizon  1$ 3. 9 30—Orchestre 
615-—La Bonne Chan-! 720—Concert 1000—Program musical 
son 800—L'Heure de la 10.15— Musique 
1100— Histoires de chez Valse 1028—Nouvelles. 
nous 8 30—Hier aujourd'hui 
: mr x NOV 
DIMANCHE 14 NOV. Te de pr sta 
; e A 
É-Musique de tan-| 900 ME urnu | 110-Jeuneuse dorée 
fare de Moniréal 9.15—Causerie de M. J.-/11-15-Quelles nouvelles? 
: mou Rozet M. Laurence 1. agé ‘9 r 
—Commentaires de! g30-"Canada to Brit- 35—Le éveil rural 
J.-L. Gagnon ain 2 59—Signal-horaire. 
LUNDI 15 NOV. 10.00—Musiqu _ 
1h nc 10 unes 1200—Rue principale. 

s À _N r 12.15—Radio-journai 
> Radio-journal 1028—Nouveliles 1230—Vers le soleli. 
415-L SAMEDI 13 NOV, 1245-Chez Mireille 

sé Re sé AM : D'RDe nl 

4 11.00—Musique 30—_Music-hall. 
ei” jam et son | ;; 30 Nouvelles 2.00—Musique. 
6.37-—Nouvelles | 1135—Le réveil rural. 230—Nouvelles 
MARDI 16 NOV 5 donsaNer Rés 32 Rasiee oNège. 

41 N » P M. 330—Radio-Collège 
ET 1200—En chantant. 3.45—Sketch. 
> Fr —Radio-journal. 1215—Radio-journal. 415-—L'Heure du thé 
330-R 12.30—Musiaue. 4.30—Nouvelles. 
30—Récital de Mont-| j100—Orchestre 4.45— Disques: 
réal. | 145—Muzique | 500—A Radio-Canada 
415- La Fiancée du 200—Airs d'opéras | 5.10-Services auxiliai- 
Commando | 400-—Orchestre | res féminins 
830—Entretiens fami- | 455-—Emprunt de la | $15—Radio-journal 
637 Fret 4 | Victoire 530—Causerie de R.-A,. 
RES à Lo | $15—Radio-journal. l'a Benoit. 
ME ; 1 NOV, 5.30—Causerie, ù— Musique. 
AM | 5.45—Intermède. 6.00--Un homme et son 
10.15—Radio-journal. 600—Te questionnaire péché. 


de la jeunesse 6.15—""Métropole”. 
415--La Fiancée du 8.30— Programme 6.30—Nouvelles. 
Commando. Alouette. 6.45—Mélodies 


190—L'Heure domini- 


8.15—Colette et Roland 
8.30—Orchestre. 
9.00—Radio-journal 
s.15—Relais de Toron- 


| 9.30—Orchestre. 
10.00—Musique. 
10.15—-Musique. 
1028—Nouvelles 


11.30—Orchestre. 


1245—Le moulin de la |1159-Sign 110. Nouv 
« à — al-horaire. 40 Nouveiles, 
i PE ; em PM. € 1195 -L2 réveil rural. 
115- Rss Re du 12.00—Musique. 11.59—Signal-horaire. 
sourdes-mueltes, 13.30—-Radio-Collège. | PM 


1.30—Chansonnettes. 
| 2.00—Chefs-d'oeuvre. 


{ d À -hall. 12.30—Vers le soleil. 
1 UNS 330—Société Royale 12.45—Le Moulin de la 
3.30—Radio-Collège. o0—T'Heure à: 00— Musique 

+ 4 ge 4. L'Heure domini- , F Musique, 
400—L'Heure du thé. cale, 1.15—Récital 

430— Nouvelles. | 430—Débats anglo- | 2.00—Musique. 
te | à français. F | 230—Radio-journal, 
B0A RondCaièds 00—Concert ‘“Lipton «| 2.33—Chefs-d'oeuvre, 


5.30—Radio-journal. | 
5.45—Intermède. | 


700—L'Heure de la 


6.00—Légende de la 4,30—Nouvelles. 
. Ron nu Toussaint. | 4 Disques” 
533-—Causeric. 6.30— Actualités cana- | 500—A Radio-Canada. 
5.45—Intermède. diennes. | 5.10-Services Auxiliai- 


8.00—Orchestre 


| 1015—Orchestre, danse. | 
1028— Nouvelles. | 


LUNDI 15 NOV, 


| 11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 

| 11.35—Le réveil rural. | 
| 11.59—Signal-horaire. 


AM. | PM 9.30—Orgue, 

1100—Jeunesse dorée. 1200—Rue principale. | 10.00 Musique. 
11.15—Quelles nouvelles? | 12.15—Radio-journal. | 10.15—Musique. 
11.30—Nouvelles. 112.30—Vers le soleil, 10.28—Nouvelles. 


L semaine du 


rural 
or aire : 


12.48—Fantaisie 
music aie 
115--Chansonnettes 


213-Chefs-d'oeuvre 
330-—Radio-Co'lège 


S30-Causerie de Jean- 


masquees. 
7100—Les Secrets du Dr 

Morhanges 
7.30—La Mine d'or. 
800—Symphonie, 
9,00—Radio-journal. 
9.15-Conférénce par 

M. A. Beauchesne 
9.30—Chants 
10.00--Musique. 
| 10.15— Musique. 


honie 


| 1028—Nouvelles. | 
14 NOT. | MERCREDI 17 NOV. 
e Combatt. AM. 
-journal. 11.00—Jeunesse dorée 


| 11.15—Quelles nouvelles? 


112.00—Rue principale. 
| 12.15—Radio-journal. 


3.30—Radio-Collège. 
400—L'Heure du thé. 


res féminins. 
515—Radio-journai. 
5.30—Causerie de Jean- 


re, 


pat + 8.30— Musique familière | Louis Gagnon. 
ar RME EE 8.00—Radio-journal. 5.45—Mélodies du soir. 

masquées en" À 2.00—Un pomme et son 
1 “rs p-é | el). ché. 
1.00—François Rozet, | 19.00—Musique. 615— Métropole”, 


6,30—Nouvelles. 
645—La Fiancée. 
655—Le Corps d'AR.C. 
100—Sérénade pour 
cordes, 
7.30—Ici, l'on chante, 
8.00—Radio-théâtre, 
9.00—Radin-journal. 
9.15—''Les Hebdos et le 
temps présent." 


sse dorée, 


LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi 3 novembre | 


Les troupes russes 


fronts et particulièrement dans 
l'Ukraine. 


En Italie, la 5e armée s'est em- 


parée des hauteurs de Massico, | 


Le jeudi 4 novembre 
La 5e armée du général Clark 


a enfoncé la ligne allemande des| 


Monts Massimo et San-Croce et a 
Monts Massico et San-Croce et 
a avancé de 5 à 8 milles sur un 
front de 40 milles dans le secteur 
occidental du front. Les Russes 
ont fait une avance de 10 milles 
hier et ont pris 80 villages, 


Le vendredi 5 novembre 


En Italie, les troupes alliées a-| 


vancent 
front. 

En Russie, les troupes rouges 
ont occupé pratiquerhent tout le 
territoire qui s'étend à l'est du 
Dniéper qui parcourt une distan- 
ce de 650 milles au coeur même 
de l'Ukraine. 


sur toute l'étendue du 


Le samedi 6 novembre 


Les troupes allemandes ont é- 
vacué la ville de Kiev sous la me- 
nace d'un encerclement russe, La 
chute de Kiev est considérée com- 
me. une très grande victoire pour 
les Russes, 


Le dimanche 7 novembre 


Londres révèle que l’armée s0- 
viétique avance vers la frontière 
roumaine, après s'être emparé de 
l'important centre de communi- 
cations de Fastov, à 35 milles au 
sud-ouest de Kiev. 

Les appareils de l'aviation a- 
méricaine ont bombardé la base 
japonaise de Rabaul, dans le Pa- 


| cifique, 


| préparent à abandonner le port| Par 
| de Gaëte, à 70 milles au sud de+ vers 


| 


Le lundi 8 novembre 


Un communiqué d'Alger révè- 
le que les forces allemandes se 


Rome. 
L'avance soviétique menace de 
pénétrer les lignes de résistance 


| Allemande dans la région du 


Dniéper, 


poursui- 
y . au | 2 
vent leur avance sur tous les! avancé sur un front de 25 milles, mouvement à la hausse des sa-| nernier 


Le mardi # novembre 
En Italie, les forces alliées ont 
| jusqu’à la rivière Sangro. 
Moscou annonce que les forces 
allemandes battent en retraite 
dans la région de l'Ukraine après 


de violents combats avec les 
troupes russes, 


Messages 
entre Churchill 
et Staline 


LONDRES-—On a révélé à la 


| résidence du premier ministre | 


de Grande-Bretagne, 10, rue 
Downing Street, que M. Chur- 
chill et le premier ministre Sta- 
| line ont échangé plus de 100 
| messages personnels au cours 
des 14 derniers mois. On a fait 
cette déclaration pour démen- 
tir les rumeurs voulant que le 
prèmier ininistre Churchill eût 
| fait tenir au premier ministre 
| Staline un rapport sur la situa- 
| tion militaire à la veille de la 
| conférence dé Moscou et que 
les hommes d'Etat n'eussent pas 
communiqué depuis la visite üe 
M. Churchill à Moscou en août 
1942, 


| 15 millions 
de cigarettes 
outre-mer 


| OTTAWA.—-Au cours du mois 
de septembre, les militaires ca- 
| nadiens outre-mer ont reçu 15,.- 
030,965 cigarettes qui ont été 
distribuées proportionnellement 
à chacune des trois armes. 
L'Overseas Cigarette Pool, qui 
| relève du d#recteur adjoint des 
| Services auxiliaires du Royau- 
me-Uni, a vu à la distribution. 


| Les cigarettes ont été fournies 
des particuliers et par di- 


groupements canadiens 
dont: l'Overseas League, l'Ar- 
mée du, salut, l'IODE, Île 


| YM.CA.\le Buckshee Fund, les 
| Chevaliers de Colomb et la Lé- 
i gion canadienne, 


| assez 


Winnipeg, Man. 19 novembre 


Un _excellent ouvrage 


d'un auteur de chez nous 


“Les Lettres canadiennes d'autrefois” 
por Séraphin Marion 


de la Société royale 


Tome 1. Phase bilingue (192 pages) 
Tome II Phase française (200 pages) 
Tome II Phase canadienne (208 pages) 


$1.00 chacun 


pour commandes par la poste) 


(plus 10° 


e Un tableau fidèle de 73 ans de littérature et d'histoire 
(1764—1837). 
S'adresser à 


“LA LIBERTE et LE PATRIOTE" 
619 avenue McDermot Winnipeg, Man. 


Le Québec atteint 
Londres ont insisté dernièrement 
sur la nécessité de resserrer Îles 
liens impériaux et d'unir les 
pays de l'empire en un tout puis- 
sant, afin que l'empire ne se re- 
trouve plus jamais dans l'état de 
faiblesse où la déclaration de 
guerre l'a surpris en 1939, Ces 
déclarations diverses soulèvent 
des commentaires Le Canada, 


heureusement, aura un mot à 
dire sur de pareilles propositions. 


{Suite de la première page) 
Les grèves 

Les grèves des mineurs des 
houillères de la Colombie cana- 
dienne et de l'Alberta ont tenu 
le conseil des ministres en alerte 
longtemps Aussi le ca 
binet a-t-il eu recours aux grands 
moyens Il a passé un arrête 
ministériel, le 14 octobre der- 
nier, rendant chaque personne 
qui prend part à des grèves dans 


les mines de charbon passible Immigration 

d'amende ou d'emprisonnement Le ministre de l'Intérieur et 
Passé le 14 octobre, cet arrêté des Ressources naturelles, M. 
ministériel n’a été publié que le Crerar, annonce que le Canada 
\4 novembre. Nul employé af- ouvre de nouveau ses portes à 
|fecté à l'opération de quelque! de nombreux immigrants, des 


[mine que ce soit au Canada ne 
devra faire la grève ou partici- 
|per de quelque façon à quelque 
| grève que ce soit. Les peines 
varieront de $25.00 à $100.00 
d'amende ou d'un à trois mois 
d'emprisonnement. Au ministère 
fédéral du Travail on n'a pas 
expliqué le retard apporté à 
la publication de l'arrêté minis- 
tériel, 


réfugiés en Espagne et au Por- 
tugal. Afin de faciliter l'entrée 
de ces gens au pays, le gouver- 
nement d'Ottawa a décidé d'ou- 
vrir un bureau d'immigration à 
Lisbonne, où le représentant ca 
nadien distribuera les visas né- 
cessaires, On ne peut savoir 
combien de réfugiés le Canada 
acceptera; leur nombre reste in- 
|déterminé. Cette politique fait 
|suite, sans contredit, à l'intense 
campagne de propagande que 
l'on soutient depuis une couple 
d'années en faveur des réfugiés. 
Accueillir les réfugiés, est la 
nouvelle formule employée pour 
l'ancienne qui était: rouvrir les 
portes à une immigration in- 
tense. La décision du gouverne 
ment d'Ottawa ne surprend per- 
sonne, Mais sa politique d'immi- 
\gration risque de jouer à l'en 
{contre de nos intérêts nationaux. 


Une conférence 


Le gouvernement canadien a 
annoncé qu'une conférence in- 
ernationale des vivres aurait 
jeu cette semaine à Ottawa, à 
aquelle. participeront des re- 
présentants des Etats-Unis, du 
Canada et de la Grande-Breta- 
|gne. Déjà des conférences sem- 
|biables ont eu lieu à Washing- 
|ton et à Londres. La conférence 
| d'Ottawa s'occupera des aspects 
techniques de certains problè- 
mes. On ne prévoit pas qu'il en 
émane beaucoup de renseigne- 
ments à l’adresse du public. Les 
représentants canadiens sont M. 
|H. F. Angus, président du comi- 


Dans l'armée 


Le quartier général de la Dé- 
| fense nationale émet un nouvel 
ordre de service définissant de 


à ner à lee vs | façon plus spécifique les person- 
té des besoins des vivres; S. À. | nes aptes à l'enrôlement dans 


|Cudmore, statisticien du Domi-\;;,,6e canadienne. Le décret 


inion; I. S. McArthur, de l'office | 4e ñ | - 
? part | clare qu'on n'accepter4a com- 
fédéral de la statistique; Anna | se A re ve ca rc pe 


Éd ag fo dre de | active que les hommes qui ont 
a EE F 


> « 2 MA latteint leur dix-huitième anni- 
Eroer des Po è, vs versaire de naissance, mais non 
Santé; W. C. Hopper, économiste | jeur trente-huitième, ct qui 


du ministère de l'Agriculture. satisfont aux standards physiques 
| C'est plutôt brillant comme re- | requis, c'est-à-dire jugés aptes 
présentation canadienne - fran- {aux opérations de combat. Aupa- 
çaise! ravant la limite d'âge était fixée 
| Problème difficile là quarante-cing ans. On fait 

Le gouvernement A décidé | exception pour ceux qui ne ré- 
d'augmenter l'indemnité de vie | pondent pas à ces exigences phy- 
chère, Mais pendant que les siques mais qui ont cependant 
travailleurs se réjouissent de un métier ou des connaissances 
toucher à compter du 15 ok ur DE qui ff pe 
bre un accroissement d’'indemni-|physique d'accomplir les fonc- 
té, le ministre des Finances, M.!tions spéciales pour lesquelles 
|J, L,. Ilsley, s’alarme de cette | ils se sont enrôlés, Dans certains 
l'augmentation de salaire et croit cas on acceptera également les 
ique le moment le plus critique | hommes de trente-huit ans, 


de la batailie contre l'inflation | emmener 
est arrivé. Aussi déclare-t-il que! 
le gouvernement doit maintenir, | 


là m'importe quelle condition, le| Cartes Professionnelles 


|plafonnement des prix afin d'en-| AVOCATS ET NOTAIRES 
rayer Ja hausse des salaires. Ce| 


Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trust” 
Tél. 93731 348, rue Main, WinnipeÆ 


JT. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
| WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


|laires, a-t-il dit, ne peut con- 
Itinuer indéfiniment sans ruiner 
l'échafaudage des prix. Le 
gouvernement se rend compte 
des dangers présents, il examine 
Ja situation et prendra prochai- 
nement des décisions à ce sujet. 
\]1 est clair, a ajouté le ministre, 
| que dans l'intérêt national le 
plafonnement des prix doit être 
maintenu. C'est là, on l'admet, 
un problème très ardu. 


| Défense civile 

| Le comité de guerre du cabi- 
net fédéral autorise la diminu- 
tion des précautions contre les 
raids aériens en Ontario et dans 
une partie de la province de) 
Québec. Un communiqué pu- 
blié par le bureau du premier 
ministre déclare qu'on a fait un 
nouvel estimé”des risques pro- 
venant des raids aériens dans di- 
verses régions du Canada. Il 
prétend qu'il y a encore pos- 
sibilité d'attaque en Colombie 
canadienne, dans les provinces 
maritimes et dans la partie de 
la province de Québec située à 
l'est du confluent de la rivière 


| Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


_ Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


Winnipeg 


Ottawa et du Saint-Laurent. Il 
était rumeur depuis quelque! 356, rue Main Tél. 94958 
temps que l'on devait réduire | 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau 


403, édifice McArthur 


considérablement les précautions | 
contre les raids aériens. Le com- 
muniqué officiel dispose en effet | 
|d'une partie de l'organisation | 
établie à cet effet, en attendant| Avenue du Portage près coin Main 


L : G. MANITOBA 
sans doute d'autres mesures du| WINNIPE 

î . 11 
même genre. | THHpbeses: Bureau 95 025 fes. 5353 


ii érial î Heures 9 h am. à 8 h. p.m 
Conseil impéria | 


On fait état, en certains mi-| à E ELL 
lieux, d'une déclaration de Lord | Dr E. . EÉTSELL 
Elibank, membre de la Chambre MÉDECINE GENERALE 


haute de Londres, au sujet d'un Soins speciaux: Maladies de reins 


conseil impérial permanent. M.) Heures de bureau: 3h. a 6 h o.m. où 
initie : d su VON 

Curtin, PRES Lonssrsv dr d Aus 312, ÉDIFICE MEDICAL ARTS 

tralie, en avait suggere la créa- Téi—Bureau: 23 243 Rés: M4 583 

tion et Lord Elibank a parlé! 8j lon ne répond pas, appeer le 

favorablement du projet. Il a “Doctor's Registry 42 30) 


méme été jusqu'à déclager que 
la ville d'Ottawa est l'endroit 
idéal pour devenir le siège d'un 
pareil conseil, ‘vu que le Canada 
se trouve au centre de l'empire 
britannique et qu'il est le lien 
naturel entre l'empire et les 
|Etats-Unis.” Des journaux de 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgicn 


Chambre 211, édifice Mc 
WINNIFEG, MAN. 


int”re 


Téléphone 54 728 Résidence 201 288 
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WINNIPEG, NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Des postes de radio français 
seront établis dans l'Ouest 


Une souscription sera lancée dans la province de Québec l'automne prochain. 
Le problème de la radio demeure le plus grave. 


prononcée au déjeuner hebdomadaire de la Société St- 


Dans une causerie qu'il a 
Jean-Baptiste de Québec, M. Adrien Pouliot, doyen de la Faculté des Sciences de l'Uni- 
versité Laval. et président du Comité de la Survivance française en Amérique, a annon- 
cé au'une souscription serait lancée dans la province de Québec, l'automne prochain, afin 
de doter l'Ouest de tes de radio francais 
A cette occasion, M. Pouliot a relaté le voyage qu'il fit dans l'Ouest canadien l'été 
dernier Aprés avoir parlé de son séjour au Manitoba, en Saskatchewan et en Alberta, 
à préside ( à ‘Moses 3 modihéssi: » 
en 2 on dit couramment, en des mi- Beopagande 
€ Armé L 4 à € € a ie fort bien it 
t q ittachement | formés, que l'entreprise, du point COMIMUNÈStE 
‘ 
de ra L te ‘ € serait ns 
Étiéé œrve À ceralrmmnemneer Ps + mo aux Etats-Unis 
L LI 
St à DO 2,72, | 19 CrOrS, Que où établie e,| ITHACA, N.Y—A la 
vH , gb 4 elle rait se maintenir delle-}Ljuintes portées par des soldats 
me 1it grave € ‘ € ue le téres les plus qui fréq sentent l'U ersité 
] cu 1 est de metre édi: est-à-dire les Ca 
Corne Oo ils recoirvent in 
entre les ie Ass rancs des tr« Provin- | entrainement spécial, disant que 
tion: Le) t de t ( ” ent s ” : ag À 
PRÈS ER ” pets , ‘ 1 rs  GISPO-|jeur professeur Vladimir D. 
27 NE. 7 7 : ’ ts AR ER CRE Kazakevitch donnait à ses leçons 
: . eg M € : t 4 1 or pe He mr me un ton fortement communiste 
4 Î ! le t ‘ al À Le Li 1! 1e »ster pre 
Voici en quels es M. Ome ) otal et qu'il 1 r'e sterai Lfdirébteur du cours A STP 
Héroux, commente le projet dar a . « du dehors C.W. de Kiewit avertit tous les 
le Devoir ce qui ve de tout le Ca- à + “her 
à st d'aillouns mime que | professeurs d'être sur leurs 
9 . ' -e s naca 1111QUI mer ) dé 
C'est donc une chose décidée: TC tés 4 gardes, car ils sont responsa 
il aura, l'automne prochain, les quatre septièmes de rais à " P : « 
Ÿ - couvrir bles de la loyauté des soldats. 
une campagne pour l'éisuusse JUVES UN , , = 
+ New W le »le- 
ment dans les provinces diles du Guite à ls septième page md DU MUC 22 
l'Ouest, c'est-à-dire, au Manitoba ë 1 Ka? vi 
en Saskatct Ps dc et en Alberta déjà un apologiste du parti com- 
] r le bénéfice des ; popul m4 A ei de muniste aux Etats-Unis. Il dit 
de ingue francaise, des postes également qu'il avait été nommé 
p é« 4 er vpe ; 4 es membre du personnel de la 
rivés de radi à . - 
O bier P M Pétain “School for Democracy le 
de 11 et 1 si vi 
à 2 En SHPR ae AN rendez-vous de tous les profes- 
\drien Pouliot, présider 1 (2) 
. seurs communistes renvoyes Ps 
té permaner t de a Survivanc NEW YORK Le maréchal co mu 1 s ren VE de 
* \ : : à \ autres écoles; qu'il avait fait 
française, a lancé publiquement | Pétain, le chef d'Etat de Vichy 


7e Li 
t que celui-ci partie du personnel d'un journal 


rareil projet, ce a lancé à la radio jeudi dernier, * 
+ ne » nt étudié ha communiste russe, et qu'il avait 
a été déja soigneusement etu un appel au peuple français en d 
y CRT éù orès ducls |: onné des causeries en faveur du 
que l'on sa a P pr qu lui demandant de donner géné- ME tbe ati Wait: Prcion” 
» nternational orkers rder 
débours il faudrait engager el! ;eusement au cours de la cam- une pére ati n comm ist 
sur quelles ressources on POUT-! Ligne des secours d'hiver I , | de ; if —. — 
: saisonnablement compter L . ‘ æs soldats qui réquerntent 
rait raison: ab : Comme l'ont rapporté les!,,1,:.. 68) APRES 
“Nous n'avons pas qualité pour { i ite du gouvernement | l'Université de Cornell se pré- 
" )J081es a eCOL ) x = 7 
entrer ici dans les détails, mais Û {parent à faire du travail mili- 


au service d'information de guer- 


taire pour le gouvernement, 


re américain, le maréchal a ré-| 
n prêtre administrera véié dans son discours combien 
U P la misère est grande est France LE CARDINAL LA 


la confirmation Il a dit de la France qu'elle est PUMA EST DECEDE 


un pays plongé dans la misère | 
LONDRES.--Radio-Vatiean a 


MILWAUKEE - tet que quiconque refuse de don-| 


«+ Le privilège. 
d'admintetrer--r Confirmation 


- ner librement aujourd'hui 

aui est rarement accordé à un peu de ce qu'il possède pourrait  S. E. le cardinal Vincent La 
prêtre du rite latin, excepté dans | j,;,,, se voir tout enlever demain | Puma Il était âgé de 69 ans 
les pays de missions Vient ur Ja haine Son Eminence le cardinal Vin- 
d'être ge 4 de born gr AT AE RE APN BE 2 cent la Puma était Sicilien d'ori- 
Luste secarneac prêtre «au # : = 0 
diocèse de Milwaukee, qui est CROIX MILITAIRE REMISE tes 1 : il | Ange onde 
chapelain dans le territoire de AU LIEL TENANT tés, puis ses premières études au: 
guerre du Pacifique GUY ROBITAILLE Séminaire diocésain Il fut élevé 

M. l'abbé Gearhead a fait part OTTAWA. — Le lieutenant à la pourpre cardinalice le 16 
de ce privilège qui lui fut ac- d'infanterie Guy Robitaille, 23,! décembre 1935. 
cordé dans lettre qu'il rue Lévis, Quebec, a été décoré gi ul URSS SEEN 
écrivit à M ibhé G. Radandt, de la Croix militaire en recon- WASHINGTON La produc- 
curé de l'église St-Mattbieu, à naissance de ses services durant tion des avions en octobre dé- 
Oak Creek la campag de Sicile, passant 8,200 avio 


Une agression allemande se paie 
toujours avec du sang français 


Le Commandant Bonneau, représentant du Comité français de libération na- 
tionale au Canada, est décu de ce que la France n'ai pas été consultée. 
Pour un Américain de tué il y a eu 90 Français, pour un Canadien, 7 
Français, pour un Anglais, 2 Français. 


OTTAWA “S'il s'agit de fournir des cadavres, la France est le second pays d'Europe; 
peut-être pourrait-elle être admise parmi les “big four’ lorsqu'il s'agit de fournir les avis’, déclare 
le commandant Bonneau, à propos du communiqué qui vient d'être publié à l'issue de la conférence 
de Moscou. Interrogé sur ses sentiments à cet égard, le délégué du Comité français de la libéra- 
tion nationale à Ottawa n'a pas caché sa déception aux journalistes, 

“C'est ime age, a-t déclaré; j'ai toujours cru qu'il y avait un certain lien entre la 
politique et la morale et que chaque fois que l'on manquait gravement à la morale internationale, 
on faisait en même temps unex— _ ” enr to ernrenne 
faute poutique a payé très cher la décision! 

“ous Français, NOUS CONSIdE- {elle a volontairement prise le | n ne saurait 
: 1e cette a com 3 septembre 1939 de s'opposer à 
mence € AR oN Allemagne et de secourir la 

eu glace ne se passer 
surde susn ] a armes pet ‘ = 
à 2 La France est intervenue, de| 
dant laquelle grâce à la fati cs Grande-B € à 
: * : . 
que de la France, à l'incompré- |" que la Grande-Bretagne rance 
hension de certains de ses alliés Suite à la sixième page] | 
re né har! 
Lai: pag Parce qu AUS: cad % Qc Le géné al Charles 
Pa ; e Gaulle a déclaré la semaine 
autres A lle gnt } re &. 
à gr 0 te LE PAPE DEMANDE dernière devant Assemblée 
Or, uhe agre illemande se DES PRECISIONS pride 
Le regiement 
pale € pre { ave di d d 
sang franca BERNE.-—Le 11 Coriere | europe ou n | fait sans 
Dans la première phase de della Sera, sous la! ®4e ne serait pas un bon rêgle 
cette guer € € e pér naitrise alleme a samedi À 
germanique s n 5 ? 1 , S. S. Pie XII et le 
rialc Fra }) glione, secretaire | 
000 } : seta vu ’ ; ont examiné les 
. 100 \ g x de la conférence 
signifie auc proportionnelle artite de Moscou par rapport 
ment, si on ! ee es AUX pays catholiques 
populations relatives de ces d { journal a prédit que le 
vers pa a € pour Vatican demanderait des éclair- 
américain de tué, 90 Français sse s la réunion de 
pour un Canadien, près de Moscou aux résentants diplo- 5 
França pour Anglais iques de la gras Bretagne | + " ++ 
: ° ù ” 1" n ae ANL£L.E € s 
de 2 Fra les Etats-Unis au Saint : , . ” 
n Gi a S s à ( € À 
Dans 1a e phase ‘ 5" " . : ” 
è L: € pa Le! € ae 
guerre co re pe germait - - ee —— Ga £ 
F L | SIR ROBERT FALCONER De Gau 
: . « Le Le È . | * 
; * EST DECEDE a + ARE 
l l i I | s'imagine 
ne ut porte quelle autre TORONTO.-Sir Robert Fal-!politique 
ice nt < « : _ n . . em 

Né l à l« € ncien président de l'Uni-!" ] 
de la Ri e et de la Chine ersité de Toronto, est décédé! qu'ils « 

A cela 1 7 er s che ui, vendredi soir dernier, | t 
Ù de ‘ ec 1 ge de 76 aus. Il était l'un!F1 e 
traites « « ed ateurs s plus 0 n & P e 
t t ue nat 1 S Le l lerement ! € pas e a 
sa ps e ( L ä ! | LS erse dans les questions terna- | s4 soume € Ge proiondes 
prisonniers allemands. La France | tionales, religieuses et littéraires. transformatic 


| m1 sera 


WINNIPE, MAN, MERCREDI.10 NOVEMBRE 1943 


pr 
n britannique 


ÆE- 


L'Eglise et 
le fascisme 
en Italie 


Cité du Vatican. — L'évéque 
Evasio Colli, directeur général 
de l'Action catholi Italie 
nie expressément rap- 
ports faux qu dans 
les journaux “les 


que 
les 
faits 
que 


tous 


ais 


membres de catholique 
en Italie sont poussés à seconder 
l'état fasciste italien 
“En aucun écrit ou d'aucune 
facon dit l'évêque Colli, n'a-t-il 
été question ‘d'Etat de ‘‘fas- 
cisme” ou de ‘république’ dans 
les activités de l'Action catho 
lique italienne, parce que pré- 
|cisément l'Action catholique ne 
doit pas, et ne s'est jamais mêlée 
de politique, et elle ne le fera 
jamais. Au contraire, si elle le 
% faisait, elle manquerait à sa mis 
sion, Celui qui en doute ntre 
par le fait même qu'il ne com 
prend rien à l'Action catholi 
que j 


Pas de paix 


H 


ù 

| 

| 

{ F 
1 
ET 
È 4 


QUEBEC 


LZ 
otège continuellement les convois alliés. On Ï sans le Christ 
survolant le porte-avions HMS. Indo- LONDRES Au cours de sa 
premiére allocution radiophoni- 
dssèen _—— | que depuis la prise de Rome et du 
Vatice par les troupes alle- 
Lis naissances “es mandes, Sa Sainteté le Pape Pie 
XII a adressé, récemment, un mes- 
ps ? sage 1 3e congrès national eu- 
la province de Québec charistique, à Trail Pérou 1 
a pas abordé de sujets politi- 

— Durant les six premiers mois de 1943, la pro- br PP ROUES CPR TES 

vince de Québec enregistre 47,288 naissances vivantes, ce qui fait }, Pe bg. perte heri “rh desit à ah 
] ape, gst une grande consola- 


un taux de 27.6 


un | annoncé, jeudi éPTEP Tmort de "Amérique, voire même en Angle- 


terre, il semble qu'actuellement 
se manifestent des signes de 
fléchissement et d'arrêt dans 


quelques provinces et dans quel- 
ques Etats de la république 
voisine, 

11 est assez difficile de prédire 


ce qui surviendra chez nous en 
1944, mais on peut présente- 
ment se rendre compte que la 


nuptialité n'a aucune tendance 
à décroitre. 


Durant ce premier semestre de 


1943, nous comptons 1,300 ma- 
riages de moins que durant Iä 
même période de 1942, les 


mêmes estimés anticipés permet- 


AUGMENTAT'ON 

DES DIVORCES 
LONDRES-—Richard O'Sulli- 

| van, président de l'Association 


Catholique Sociale et du “Sword 
of the Spirit’ a déclaré dans un 
discours qu'il fit à Bournemouth, 
que le nombre des divorces qui 
se chiffrait à 2,000 ou 3,000 par 
année avant la guerre, a atteint 


| actuellement le chiffre de 12,000 


par année, 


MINISTRE AUSTRALIEN 
NOMME EN URSS, 


OTTAWÂA.—Le haut-commis- 
sariat d'Australie au Canada an 
nonce la nomination d'un minis- 
tre australien en URSS. Le 
nouveau ministre est M. J. J- 
Maloney, chef ouvrier et membre 
du conseil législatif des Nouvel- 
les Galles du Sud, Son prédé- 
cesseur à Moscou, M. William 


il y 


Ce rapport préliminaire accuse ne diminution }; 
de 865 naissances sur l'année précédente, mais il ne faut pas oublier 


: 


' 


| 


| Jasper McLevy 


n pour nou 


d'épreuves 


s au moment ou tant 


assiegent votre pere 


que, pour cette période, les chiffres de 1942 sont complets. On a commun, et où tant de nos frères 
raison de croire que le total des sont tués dans la bataille, 
naissances des six premiers MOÏS| tent de constater que, durant “L'harmonie ec la paix ne pour 
de 1943 dépassera 49,000 quand juillet et août, les mariages ont ront être obtenues que par le 
tous les rapports auront été com-| été très nombreux, égalant pres- christianisme et la foi”, a-t-il dé- 
muniqués à la division de dé- que lé nombre des naissances. claré, et “aucune justice sociale 
mographie du département ri ne peut fleurir dans le monde sans 
la santé et du bien-être social, le Christ comme source de vie”. 
de la province. L blic Le Pape a exhorté ses auditeurs 
Le démogrhphe provincial es répu icains à s'unir en Dieu et à parfaire 
estime qu'en 1943 on enregis-| ainsi l'urité dans la paix du 
trera pour les douze mois plus en faveur | monde, qu'il a définie comme un 
de 98,000 naissances, ce qui don précieux pour lequel il faut 
marquera une nouvelle augmen- | Et Ü prier sans relâche. 
tation de notre natalité. Si cette ‘aux ats- nis | Plus tôt, la radio de Berlin a dit 
accroissement est général en, | que sur l'ordre du Saint-Siège, 


WASHINGTON. — Unfortriestärdes-dBape avaient occupé 
vote républicain a élu jme R.!'les édifices extra-territoriaux du 
Hanley lieutenant-gouverneur de! Vatican, y compris le palais de 


New-York'et a donné l'avantage Latran, Ces édifices et les églises 


aux Républicains dans presque sont à Rome, en dehors de la 

toutes les élections tenues la cité du Vatican. | 

semaine dernière. —— me | 
Dans le Kentucky, le scrutin a SMU TS A OBT U UN 

été des plus contestés. Le démo- PLUS GRANDE MÉJONTrrE | 

crate J, Lyter Donaldson a bat- PRETORIA, UNION SUD- 

tu le républicain Siméon Willis AFRICAINE—Le gouvernement | 


par quelques centaines de voix 

Dans le New-Jersey, Wailter E. 
Edge, républicain, est en avance 
sur le démocrate J, Murphy, 
aux derniers rapports, 


de coalition que préside le feld- 
maréchal Jan Smuts a fait de 
nouveaux gains. Les résultats | 
définitifs des récentes élections 
générales font voir, en effet, que 

L'ancien ambassadeur William les ministériels ont remporté 117 
C. Bullit, qui a reçu l'appui du sièges, dont 97 pour le Parti! 
président Roosevelt pour son Uni, et que seulement 48 can- 
élection à la mairie de Phila-|didats nationalistes et 5 indépen- | 
delphie, devance le républicain  dants ont été élus. La majorité | 
Bernard Samuel, avec les rap- du gouvernement est un peu plus 
ports de 440 districts sur 1335. forte que l'an dernier. 

Une autre victoire républi- CUIR 
caine qui ajoute aux succès de PHILADELPHIE, — Philip 
ce parti est l'élection de William Murray, président du Congress 


H., Martensen comme maire de of Industrial Organizations, a 
Hartford, Conn C'est la pre- été réélu à l'unanimité président 
mière fois que Hartford élit un de cette association 


maire républicain depuis 1933. 

D'autres villes importantes du 
Connecticut ont élu des ge 
démocrates à l'exception 
Bridgeport où le mr DE 
a été élu pour 
un sixième terme. 


ALGER.—La session d'ouver- 
ture de l'Assemblée consultati- 
ve, première réunion représen- 
tative libre de la France depuis 
1940, a été- marquée d'une de- 
mande pour que le général Hen- 
ri Giraud, commandant en chef 


La situation est favorable 
tenue à Ottawa. 


Canada ouvre ses 


Slater. est retourné en Australie des forces françaises, renonce 
a quelques mois pour des publiquement à ses liens avec 
raisons de santé Vichy. OTTAWA. 
ft é des Nations Unies (Russie, E 
sultats. 


Nul ne sait quand 
finira la guerre 


LONDRES.—Le premier mi- 
nistre Winston Churchill a cit, 
samedi dernier, que personne ne 
sera assez insensé pour tenter de 
dire quand finira la guerre, 

Il a ajouté que c'est aux Al- 
lemands de décider quand ils se- 
ront défaits. 

Le premier ministre a profité 
de l'intermède un concert de 
chant à sa vieille école d'Har- 
row pour rabrouer les optimistes 
prédisent la fin de la guerre 
lques semaines ou quel- 
mois, 

“Le sentier de cette guerre est 
long et ardu, et nul ne sera as- 
insensé pour tenter de dé- 
terminer la fin du conflit”, a dit 
Churchill, 

“Quelles 


gueur et la 


a 


qui 
dans que 


ques 


sez 


ia Jlon- 
la tâche, 
irons 


soient 
de 
tra 
t dire à quel 
de l'enne- 


que 
rudesse 
nous ne ! sou 


“Pers 


ous y pas 
ne 


résistance 


ne peil 


noment 18 


brisée. 


Ce n'est pas no-| 


des résultats heureux des co 


en matière de problèmes mili 
tre affaire, mais celle de nos en- remporter des victoires en Euro-* 


nemis. C'est à eux de décider pe et en Asie, de telle sorte que! 
quand ils seront défaits. la situation est favorable. Il n'y 
“Quand reviendra la paix, no-|,a pas de doute qu'un optimisme 
de bon aloi est à l'ordre du jour 


tre pays aura une grande respon 
sabilité car il aura la tâche de On le remarque dans les milieux 
préparer l'avenir pour autant politiques et militaires cana- 
qu'il sera en son pouvoir et de|diens 
son devoir de le faire. 

M. Churchill a dit aux ou 


Succes de l'emprunt 
Le cinquième emprunt de la 
victoire a remporté un succès 


qu'ils récolteront les fruits de la 

victoire en tous points satisfaisant. L'ob- 
“Ne 1 as” 1 iectif est dépassé. Les autorités 
Ne les gaspillez pas”, a-t-il )€c 

ajouté ee P , fédérales ont lieu de se féliciter 
4 . 

cs de la réponse du public et des 

grandes entreprises La cam 

4,450 UNIVERSITAIRES pagne a été bien menée et la 

DE MARQUETTE population s'est montrée géné- 

SOUS LES ARMES reuse, À noter que la province 


de Québec a été la première, de 
toutes les provinces, à atteindre 
et même à dépasser son objectif 


MILWAUKEE-—Un large dra- 
peau portant une grande étoile 


bleue désignant les 4,250 hom- Le fait est à noter, puisqu'on ne 
mes et femmes de l'Université cesse de répéter que notre pro- 
de Marquette qui sont sous les vince ne fait pas un effort de 
armes a été déployé devant guerre comparable à celui des 
l'Université Marquette de Mil- autres provinces, Ce n'est pas 
waukee., {la première fois d'ailleurs que| 


DIEU ET MON DROIT! 


l'avons au dedans de nous, 
! à G 
| passif, Chacun de nous doit se 


| V, Farrow, 


:1%—La conférence de Moscou, 
Angleterre) ont participe 
La Chine s'est jointe aux autres dans une déclaration finale et le Canada a 
approuvé de tout coeur les conclusions des entretiens. 


(BERTÉ:PATRIOT 


La Liberté et le Patriots est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


PRINCE ALBERT, Sask. 


L'agriculture est 
un acte de religion 


DES MOINES, la.- 


Dans un discours qu t ca à 
Mgr Luigi Ligutti appelle l'agriculture ‘‘un acte 


\ radi 0, 


le ‘ . 
vocation I1 dit que le fermier est le premier et pr pal pro 
ducteur de la société 
La NCRLC (National Cat} Rural Life Conf dont 
Mgr Ligutti est le secrétaire, est . ms 
dédié au bien-être économique me étant un don sacré de Die 
social et spirituel des fermiers dit-il à ses audit. ÿ 
américains. “L'église qui s'inté Le conférencier à cols 
resse beaucoup aux fermiers, dit ment aue l'on change éc es 
Mgr Ligutti, leur rappelle que ;141es en écoles fermières pra 
c'est pour eux un devoir religieux tiques pour les ga sinS cb 
et patriotique de produire le pour les en ef ( s 
plus possible en vue de la vic- j;illes des centres 1 x d Lea 
toire et de la paix mieux équipées 1x 4 cuit à pa 
Au cours de sa conférence, jour terre d'une nd titi 
Mgr Ligutti a encouragé l'exten { ‘ 
que et que p ve ire 
sion et le dével ere rent de nom- | jsure produits avec plus de 
breuses fermes, le paiement d'ur profit ; 
prix félsontells pour les pro 
duits agricoles, d'un salaire qui A 
permette aux employés de hu PORTE DISPARU 
ferme de vivre convenablement 


l'extension des 


coopératifs 


et mouvements 


Il s'opposa à ceux qui favori 
sent l'obtention de vastes terri 
toires par un geul propriétaire 
et à l'agriculture corporative 
disant que ces pratiques ten- 
daient à détruire le droit de 
propriété chez le père de fa 
mille le sol com 


“Considérez 


La guerre 
est une lutte 
religieuse 


NEW-YORK. — Cette guerre 
n'est pas seulement une lutte 
politique et économique, dit Mgr 
F. J. Sheen, dans son nouveau 
livre ‘’Philosophies at War'', mais 
elle est également une lutte re- 
ligieuse, 

“Il y a en effet 
événements dans 
moderne, dit Mgr 
sont la guerre et la révolution 
Dans une guerre, les nations, 
les hommes, les armes, les postes 
de munitions, les fusils et les 
chars d'assaut sont en jeu, Dans 
une révolution, il faut adopter le 
point de vue du monde chré- 
tien en suivant la loi morale, 
faut vaincre le barbarisme actif 
de l'extérieur et celui que nous 
qui est 


deux grands 
le monde 
Sheen Ce 


dire: Je dois combattre l'en- 
nemi de l'homme et je dois me 


{combattre moi-même, car je suis 


mon pire ennemi, Nous avons 
une guerre et une révolution 
à gagner, Il nous faut gagner 
la guerre en vainquant l'ennemi; 
il faut obtenir la paix en nous 
en rendant dignes.’ 


PRIX LITTERAIRE 


À FARROW 


WEBSTER GROVES, Mo. — 
Le lieutenant commandant John 
de la marine royale 
canadienne, recevra sous peu le 
prix littéraire accordé chaque 
année par la Société des auteurs 
catholiques pour le livre qu'il 
vient de publier et qui est intitulé 
“Pageant of Popes”, Ce prix lui 


|sera présenté à Los Angeles par 


le RP 
président 


le comité choisi par 
François Talbot, S.J. 
du comité de direction. 


aux Alliés. 


portes aux immigrants. 


à laquelle 
tats-Unis et 


nversations. 


signer aucune paix séparée avec l'Allemagne et de coopérer plus étroitement que 
Entre-temps les Alliés continuent de 
Ne 


taires et politiques. 


notre province donne des démen 


tis éclatants à ses détracteurs 
Mais les préjugés parlent plus 
haut que les faits Aussi ne 


faut-il pas nous bercer d'illusion 
On continuera sans aucun doute 
à nous accuser de toutes sortes 
de choses, toutes plus invraisem- 
blables les unes que les autres 


la deuxième page] 


{Suite à 


LA FAMILLE 
EST ESSENTIELLE 


CEDAR RAPIDS, la — Lors 
d'un banquet qui clôtura la con- 
vention du Conseil Archidiocé 


ain des Femmes catholiques, S 
Exec. Mgr J. L. Backman, qui fut 
l'orateur d'honneur, demanda 
aux femmes de garder et de pro- 


téger la famille afin que Îles 
bases sur lesquelles la société re- 
pose soient reslaurées, $i nous 
voulons que le monde s'amé- 
liore. 


M. Mackenzie King 
Il s'agit en l'occurrence d'une promesse de ne 


nes.» | 


Le sergent R.-A.-G. De Pape 
est porté disparu à la si de 
manoeuvres aeriennes er r1= 
toire ennemi. Il est le fi M. 
Charles De Pan su Lake, 
Man, et s'est enrûlé dans l'avia- 
tion canadienne au mois de fé- 
vrier 1942. Il reçut ses ailes à 
Dauphin, Man., au mois de février 
1942, L'un de ses frères, Georges, 
fait partie du corps d'aviation 
canadienne et est stationné à Ed- 
monton, 


du 14 au 20 novembre 
Semaine d'Immunisation 


Il! 


Les départements de santé 
provinciaux et celui du fédéral, 
en union avec la Ligue de la 
Santé du Canada, ont décidé de 
consacrer une semaine entière, 
cele du 14 au 20 novembre à 
l'étude du problème des mala- 


dies contagieuses, affectant nos 
enfants, et la manière de les 
combattre. On fera appel au pu- 
blic leur recommandant de faire 
inoculer les enfants contre les 
quatre grandes maladies qui les 
affectent et enlévent tant de 
jeunes vies: la diphtérie, la vé- 
role (picote), la fièvre scarlati- 
ne et 14 coqueluche, On fera 
bien de se renseigner sur ce 
point. 

Un officier canadien-français, 
médecin, disait récemment que 
la majorité des recrues de lan- 
gue française qui 5e présen- 
taient aux casernes n'avaient 


pas été vaccinées., Qu'on se ren- 
seigne et qu'on utilise ies moyens 


mis à notre portée par les auto- 
rités provinciales, fédérales ow 
municipales 
C ommuniqué. 


‘Le Québec atteint 
son obiectif le premier 


Les grèves de mineurs causent des em- 
barras au gouvernement. Une conférence internationale des vivres sera 
L'indemnité de vie chère est augmentée. 
tion de créer un conseil impérial, dont le siège serait à Ottawa. 


Il est ques- 
Le 


[Correspondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE) 


les trois grandes puissances 


a donné de bons ré- 


a dit sa joie 
jamais 


L'ETAT DE LA 
RELIGiON EN AUSIE 


LONDRES Le Dr Gar- 
D archevéque ang} de 
York, revenu récerni t d'une 
visite en Russie, a dé ré, dans 
pn disce j é à la radio, 
que bic que Etat e pri 
c« e tout t 0 e ar 
eligieux dé 12€, € Ru 
F } € ue Le tr 17 
nent pu uemner P jér n 
eus ( 4 ipart des 
de Dic ont 
[M ‘ 
putt à «a Le Dea 
ip d'églises de la I sont, 
éla en e fermées 1 nt été 
écularisé I dit qu à été 
frappé par le gra I re de 
personnes q étaient eunies 
dar ertaines église Beaucoup 
de pe nnes q éta t les 
heux étaient de ger d'age rour 
et des jeunes. I] vu aussi des 
isoldats en uniforme. 


